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Conseil 
de défense 
franco-allemand 





d'annoncer, aux manœuvres 
franco-sllemandes « Moineau 
hard», que Paris et Bonn sont 
prêts à instituer un jour un 
consoï qui devra har- 
moniser les analyses de sécurité 
des deux capitales. 

Avec ce projet de conseil de 
défense franco-allemand, auquel 
sont conviés d'autres pays @Lro- 
péens, M. Mitterrand marque 
son territoire constitutionnel: 
cette idée est bien à ja 
confluence 


dploma- 
tiques et militaires de la France 
dans le monde, et le président de 
ee TE 
paternité avec ls chancelier 
qui en est le véritable promo- 
teur. 


bai 
sés, qui fonde l'amitié et la coo- 
pération entre l'Allemagne fédé- 
rale et La France, avait institué, 


deux pays au sein de trois 
de travail consacrés 


le 
premier à la ne =. 
deuxième à ja 
taire et le dernier à In ut 
von dans le domaine des arme- 
L'idée d’un conseil de défense 
vs bien au-delà de l'actuelle corn- 
franco-allemande. Le 
chef de l'Etat, qui sait ce qu'est 
un conseil de défenses, dont [a 
présidence, en France, lui revient 
de droit, en vertu de lordon- 
nencs de 1959, pour orienter la 
politique militaire nationale, 


mode de fonctionnement, Îa 
composition et Iss missions 
exactes du futur ofganisme, 
MM. Mitterrand et Koh! ont 
voulu: æmnsi solenniser le rappro- 
chement franco-allemand dens 
un domaine, la sscurité, où les 
statuts, les doctrines, Îles 
cultures et les tactiques des 
deux armées, sans parler de la 
langue, sont si différents. 


Lu se passe 
comme si les hommes 
en voulant montrer la voie, 
appuysient sur l'accélérateur 
quard, su: le terra, au ras das 
päquerettes du champ de 
bataïle. les €. . sans 
être nécessairement de ma 
vaise volonté, ont, eux, fo pied 
sur le frein en se colletant avec 
la réalité. 

On le constats, de part et 
d'autre du Rhin, dès qu'il s’agit 
d'entrer dans le concrat, avac (es 
procédures de consultations on 
matière nucissire comme avec in 

brigade il feut 
du tompe et de l'énergie pour se 
concerter sans perdre son iden- 
tüté. 


Ce décalage n'a jamais été 
aussi évident que lors de l'exer- 
cice « Moineau hardi ». Malgré 
les artifices d’une mancœuvre qui 
n'avait pas pris en compte la dis- 
suasion nucléaire ni même la 
simple menace aérienne de 
r ire, ü est apparu qu'il 

encore beaucoup de 
pratique commune eux deux 
armées marchent 


(Lire nos informations page 6.) 


Le 


ouvernement et la préparation de l'élection présidentielle 





e M, Chirac est décide à riposter à M, Mitterrand 
e M, Balladur accélere le rythme des privatisations 


Un jour après M. Mitterrand, 
M. Chirac a retrouvé le chancelier Kohl, 
le vendredi 25 septembre, à Berlin à 
l'occasion de la rencontre biannuelle des 
dirigeants des partis conservateurs euro- 
péens. Le premier ministre, qui était au 
Caire, samedi et dimanche, pour inau- 
gurer le métro, n'entend visiblement pas 
laisser le président de la République 
occuper seul le terrain. A l'hôtel Mati- 
gnon, on considère que, malgré les 
résultats peu encourageants des sondages, 
M. Chirac reste bien placé pour devancer 
au premier tour de l'élection pré 


La satisfaction et même l'opti- 
misme — où tout au mons la 
confiance — sont de rigueur à 
l'hôtel Mati Ce constat qui 
néglige les enquêtes d'opinion 
résulte d'une la situa- 
au sein de la majorité, et 

accompagne de critiques plus 

vives à l'égard des socialistes et de 
M. Mitterrand lui-même. Comme 
deux adversaires qui se uent, 
l'impression prévaut donc 
u'après les attaques dirigées ces 
ers jours contre La majorité 

et contre certains aspects de Ia 
DE du gouvernement, 
son tour contre- 


attaque Los même terrain. 


A. PB, 
{Lire la suite page 8.) 





sidentielle 





M. Raymond Barre ; on se félicite égale- 
ment de la prestation télévisée de 
M. Léotard qui n'a pas encore indiqué son 
choix entre le président du RPR et 
l'ancien premier ministre. 

De son côté, M. Balladur a annoncé le 
calendrier des prochaines privatisations : 
l'UAP, les AGF, une banque de dépôt et 
une société industrielle. Cette accélération 
est une manière de répondre aux critiques 
des socialistes et des barristes contre la 
politique des noyaux durs et aux accusa- 
tions concernant la mainmise du RPR sur 
les nouvelles privatisées (lire page 28). 


Rivalité commerciale et boursière entre Air France et UTA 


La guérilla des ailes françaises 


M. René Lapautre, PDG de 
la compagnie UTA, a demandé 
une entrevue au premier nrinis- 


Jusqu'en 1985, le ciel était lim- 
pide et calme. Le gouvernement 
l'avait, en 1963, partagé entre les 
trois compagnies françaises, afin 
qu'elles ne se concurrencent pas. 
Air Inter jouissait d’un monopole 
sur le territoire métropolitain. 
UTA opérait dans le Pacifique- 


compte. Air France possède 


108 avions, Air Inter, 45 et UTA, 
11. Les trois réalisent des b£né- 


C'est M. René Lapantre, PDG 
d'UTA depuis 1980 et ancien 
directeur général d’Air Inter, qui 
a déstabilisé ce bel édifice. A par- 
tir de 1985, il prend conscience 
que l'accord de 1963 ne tiendra 
plus très longtemps devant Ia 
dérégiementation en marche en 


A NOS LECTEURS 


Comme les autres quotidiens, fe Mondes n'a pas pu paraître le 
vendredi 25 septembre, à la suite d'une grève des ouvriers du 


Syndicat du Livre CGT. Nous prions nos lecteurs de bien vouloir 


Le Monde publiera vendredi prochain (édition datés samedi 
3 octobre} un numéro spécial du « Monds Affaires ». 





Le Monde 





SANS VISA 
Toronto, le Canada à l'américaine 


Sérieuss, riche et provinciale, Toronto voudrait cesser de ne 
plaire qu’à ses habitants. Son ambition: être le bastion 
avancé du nouveau Nouveau Monde. 


Æ Gastronomie. = Jeux. 
Pages 15 à 18 





Europe comme dans le reste du 
monde. Surtout, il sait que sa 
compagnie est enfermée dans des 
marchés de moins en moins rému- 
nérateurs. Dans le Pacifique, il 
affronte des compagnies asiati- 
ques très performantes et, en 
Afrique, il ne peut que constater 
le recul du trafic dû à la crise éco- 
nomique. 

M. Lapautre met donc au point 
une stratégie destinée à faire 
d'UTA une compagnie internatio- 
nale à part entière. Il déclare au 
Monde le 26 octobre 1985, 
qu'UTA pourrait progressive- 
menf, sans nuire à une GuIre COM 
pagnie française, prendre place 
dans des règions qui lui sont 
aujourd'hui fermées». 


ALAIN FAUJAS. 
(Lire la suite page 29.) 
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Le métro du Caire inauguré 
Une réalisation financée par la France. 
PAGE 32 


M. Jospin à Moscou 


En l'absence de M. Gorbatchev, le premier 
secrétaire du PS a rencontré le numéro deux du Kremlin. 
PAGE 4 


Putsch aux Fidji 
Les militaires ont repris le pouvoir. 
PAGE 6 


Horizon Elysée 


M. Claude Evin, animateur de la campagne 
de M. Michel Rocard. 


PAGE 10 


Les beurs sous les drapeaux 


Un casse-tête pour la commission de la nationalité. 
PAGE 12 


Clémence pour une bavure 


Vives réactions dans les Bouches-du-Rhône 
après le procès d'un ancien CRS. 
PAGE 11 


Les difficultés de la Cinq 
M. Hersant revoit à la baisse 
ses ambitions publicitaires. 
PAGE 32 





Le sommaire complet se trouve page 32 


Fragonard au Grand Palais 
La volupté de peindre 


Après 

Boucher, Frénusd: la résur- 
rection du dix-huitième siècle 
français s’achève triomphale- 
ment sur Pœuvre d’un peintre de 
mœurs ironique, paysagiste de 
talent, portraitiste de génie. 
Aëmirable. 


« Petit poète de l'Art d'aimer 
‘achérubin de la peinture ee 
que». à en croire les Goncourt. 

papa Frago», selon une 
lai ragonard est un peintre 

à déguisements. Ses contempo- 
raîns et ses redécouvreurs l'ont 
affublé qui d’une robe de cham- 
bre, qui d'un costume de séduc- 
teur à la Crébillon. uel est Je 
vrai, le diable ou Île brave 
homme ? Aucun des deux sans 
doute. 

On imagine un être un peu rus- 


tique, guère mondain, essentielle- 
es ‘obsédé par se Colle Où per 


son lavis. L’une des rares citations 
que l'on ait de lui affirme: «Je 
peindrais avec mon cul !» Voici 
une esthétique claire, et juste, car 
Fragonard peint un peu tous les 
sujets, à l'aide d’un peu tous les 
procédés, sans système: comme 
ils lui viennent, au moment où ils 
lui viennent. 

Peu importe donc la biogra- 
phie. II faut se contenter de répé- 
ter que Frago est un Méridional, 
né à Grasse en 1732: que cet 
enfant de boutiquier a mené une 
vie paisible et aisée jusqu’en 
1789; que ce peintre de l'aristo- 
cratie fut un fonctionnaire ponc- 
tuel et appliqué de la Révolution, 
. passant ses journées à administrer 
le Muséum, qui ne s'appelait pas 
encore musée du Louvre. 


PHILIPPE DAGEN. 
(Lire la suite page 21.) 


L'Éducation d'Alphonse 


“. à égole distance du grand 
Céline et du pefit Audiard, c'esf- 
à-dire en plein Boudard” 


is Nourissier / Le Point 
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IH ya 


trente ans, aux Etats-Unis 





Les émeutes de Little-Rock 


LS sont entrés... Oh Dieu ! les 
« négros sont entrés dans 
l'école !» C'est un cn de 


lycée de Little-Rock. Que cherchait-il ? 
Un hypothétique troisième mandat de 
gouverneur ? Peut-être. Alertés, les 


ua discours incendiaire. Dans son sillage, 
on trouve ues agitateurs patentés, 
qui bénéficient d'une certaine complai- 


consommé. Quittant enfin son club de 
golf, Eisenhower s’envole pour Washing- 
ton et réquisitionne les 10 500 gardes 


désespoir autant que de haine qui s'élève conseillers du président se perdaient en sance dans La ion. Tel ce semi- nationaux de pour les sous- 
de la foule massée devant le lycée central  conjectures devant l'aplomb de ce fils de vagabond de Fi ick John Kasper L traire à l'autorité de Faubus. Dans le 
de Little-Rock, ce lundi matin 23 septem- fermier, de Greasy-Creek, dans le nord-est parcourt le Sud pour prêcher au coin même temps, deux contingents de 
bre. Depuis 8 h 45, l'heure du début des de l'Arkansas. A l’image de beaucoup de rues qu’*if ny a bons nègres que . 500 parachutistes de la 101° division aéro- 
cours, la capitale de l'Arkansas est sur le politiciens ruraux, il s'était fait lui-même. morts Ou en Afrique ». pue prennent leur Cantonnement à 

gan au le pied de guerre. Tout à l'heure, ant À force de patience et d’entétement. A la victoire de la dés£gre- ittie-Rock. 
Enouvellement de Faide mi. | s'approcher un groupe de quatre Noirs, Employé de bureau, journaliste occasion  gation n’est pas pour demain. Cela fait Le soir même, Eisenhower expliquait à 
taire aux Contras. une femme au bord de l’hystérie a donné nel, pour s’être frotté à tous les milieux, à nain eux ans pratiquement qu'en la nation dans un discours qui se voulait 
Mercredi 30 septembre. — le signal : « Les négros ! » En fait, ils’agit tous les rouages d'un Etat, il en connais-  ;efusant de céder sa place à un Blanc rassurant que les troupes n'étaient pas là 
Paris : visite du vice-président de journalistes, mais leur arrivée déchaîne sait chaque réaction. Raciste ? Peas vrai un autobus de tgomery (Alabama) pour forcer le Sud maïs + pour faire appli- 
des Etats-Unis, M Bush. la hargne des quelque huit cents manifes+ ment. Son propre fils, Farrell Eugene Rosa Park a, sans le vouloir, lancé le for-  guer ja loi ». En vain. L'arrivée des forces 


Jeu 1 octobre, — Paris : 
39° session de l'Assemblée par- 


PS du Conseil de 


Vendredi 2 octobre. — New- 


tants qui se contiennent depuis Îles pre- 
mières heures du jour. On se jette sur cux, 
on les frappe. L'un d'eux, tombé à terre et 
piétiné, ne doit son salut qu'à la diversion 
créée par l'entrée de neuf élèves noirs qui 


Faubus, était inscrit dans un collège désé- 
grégué. Opportuniste ? Sans doute. Dans 
un Sud au Calme apparent, Je gouverneur 
le sentait bien, il est des courants qui peu- 
vent vous mener très loin... 


midable boycottage des autobus par les 
Noirs du Sud que mène le jeune pasteur 
Martin Luther King. Et ant, hon- 
teuse, l’intelligentsia sudiste capitule peu 
à peu devant l'extrémisme de ces petits 


ok : le vrince Sihanouk ren. | 5€ s0nt faufilés dans l'établissement par Sept Etats du Sud, justement (Ala- Blancs qu’elle méprise. L'épreuve de force vengeance : «Nous pleurons encor. 

une ë ONU le secrétaire | Une porte de côté. Cette fais, c'est  bama, Floride, Georgie, Louisiane, Missis- paraît inévitable. Le problème n'est même dit le sénateur pen Georgie le 
CRD EEE De ae hu ii Pied, Îl de la souveraineté 

Samedi 3 octobre. — URSS : des faut l'intervention d'une stniaine 05 par ne des chars russes 2 


teurs étrangers 
tent à la destruction d'armes 





gerdes nationaux, culotte de cheval et 


< tactiques hitiériennes =. Et le sénateur 
Carrémen 


chimiques dans la région de nn de Caroline du Sud conseille " 
Dimænche 4 octobre. — Rome : Calme précaire. A 10 h 30, pendant la ie PE ee cie 

assemblée générale de la inc a te Re ne de l'Etat ». 
l'agriculture. ; plus belle. Reporters et envoyés spéciaux, Le M lo en 
venus en masse de la capitale fédérale, président. 11 n’était que temps. Déjà, de sa 


Le Monde 




















RE 
Le Monde 


sont pris à partie. « Yankees, rentrez chez 
vous ! » crie la foule. Un photographe du 

ine Yime Life sera même assez 
sérieusement touché. Finalement, un ser- 
gent de police décide d’évacuer les neuf 


dent américain au matin du 4 septembre. 
Las des querelles du Congrès, il s'était 
décidé à partir pour Newport avec 
« Marnie >» pour jouer au golf et 


prendre 
de PS repos qui n'allait 
Zubte dater: 2 Newport, un télégramme 


pour empêcher les neuf élèves noirs ins- 
pénétrer 


dynamitée : il n'y avait pourtant qu’un 
seul Noir inscrit pour trois cent quatre- 
vingt-huit Blancs ! 


compte de la réaction émotionnelle du 
Sud, explique-t-il à ses conseillers, on ne 





de manifestants se forment... la vente de 
couteaux et d'armes diverses « triplé... » 
Ces armes, ces À les journa- 


retraite dans le Montana, l’ancien prési- 
dent Truman avait fait savoir que si 
pareille histoire était arrivée lorsqu'il se 
trouvait encore à la Maison Blanche, il 
aurait convoqué Faubus dans les vingt- 


jeunes Noïs en catastrophe. 
7, RUE DES ITALIENS, 5: : : à quatre heures ». La vedette du moment, le 
| LEE | (Lénine bo de Legu D PR orme 
| Tél, : (1) 42-47-97-27 heures pour trois semaines d’une bataille pes hésité à déclarer publiquement qu'il 
Télex MONDPAR 650 572 F uridi . : e regrettaît l'apathie de ce président « qui 
ne juridique et politique qui trouvera son épi 
Télécopieur : (1)46-23-06-81 | joue presque deux ans plus tard, Ces continue à jouer au golf alors que son 
ane See Es; | Iarnée alien dass oué du pays est au bord de la révolution ». Quant 
Edité par la SARL le Monde D tu q i un Sud De au trompettiste Louis Armstrong, il avait 
| ne dans refusé de se rendre en URSS dans une EL. 
Gérant : l'envoi de troupes fédérales des démons tournée organisée D nent : 
: André Fontaine, que l’on croyait assagis, resteraient dans © _ fédéral : «Pour le facon dont 11 laisse rs 
directeur de ia publication les pages génantes de l’histoire américaine ® É " hs a façon ë . à 
* ; traiter mon peuple dans le Sud, le gouver- —, tt 
Lu . sous le nom des «émeutes de Liriie © À à. iéa all able! PE SR | 
Anciens directeurs : Rock ». Mais comment en était-on arrivé © | Fit-as. nement peut bien aller au diable!» - 
Hubert en 1à 2 E É UE . Le président Eisenhower n’avait peut- 
res 1982-1985 La fin de l'été 1957 s’annonçait pour- 4 Der ; à L£ re _ He pe au fur, rai 
D s dl me Los Lapol Lee . Ér Sret Les soidats de la Se Ne ! que Pur cui er l'opi : 
ans à Compter déségrégation entreprise le voir  sippi, Caroline du Sud, Virginie), avaient lus juridique, et vernement aurait international AE LavOr& 
10 décombre 144, fédéral, le Sénat venait d'adopter, le si jusqu'ici à empécher toute Fsison de ce gouverneur violeur de lois ble dans la plupart des pays occidentaux, 
Capital social : 29 août, et ce pour la première fois, une tion scolaire. Ce n'était pas le cas de devant n'importe quel tribunal, Il s'agit eflétait aussi la propagande utilisée 
620 000F législation garantissant aux Noirs Pexer- l'Arkarses qui, l'année précédente, avait tout bonnement de savoir à présent si le autour de cette affaire par les pays com- 
den cice de leur droit de vote. Certes, il avait accepté d’inscrire des Noirs à la prochaine Maison Blanche veut entrer en lutte Muuistes. Encore traumatisés par la 
Principaux associés de La société : fallu se battre, et concéder plusieurs rentrée dans les huit collèges subven- ouverte avec toute une partie du pays. chasse aux sorcières du pue. 
ci PORN mutilants, mais bien qu'à  tionnés par l'Etat. Pourtant, le moindre e ro sentent à nouvea és. 
; Société ; l'arraché c'était une victoire tout de incident pourrait faire tache d’huile, ravi- Le président fait, la Pravda pent écrire, le 26 sep- 
des lecteurs du Monde, même. D'autant que les élus « sudistes» ver les vieilles haines. Le président Eisen- au pied du mur tembre, que « La police se croisait les bras 
Le : s'étaient livrés à un baroud d'honneur sans  hower en est conscient, et cette « € | tandis que des enfants noirs étaient pris à 
NE er nt. Le sénateur de Caroline du  cence permanente» du Sud l'inquiète Le 20 septembre, Faubus est cité à perse Te cop one à pores 
et Hubert Beuve-Méry : ud, Strom Thurmond, allant, pour retar. L'intervention du gouvernement fédéral  Comparaître devant je tribunal de Little- ment fit diffuser sur les ondes de la Voix 
Administrateur général : der le vote, jusqu’à garder la parole vingt- serait prise comme une insulte. Ne venait- Rock. Seuls ses avocats se présentent, de l'Amérique un message en quarante- 
Bernard Wouts. quatre heures et vingtsept minutes, en on pes d'a justement que dans la mais pour lire une déclaration contre le trois langues pour expliquer au monde 
Rédacteur en chef : s'alimentant de jus d'orange et de pla- petite ville d’Ozark, au nord de Pouvoir fédéral et se retirer aussitôt. Le entier les événements de Little-Rock et ce 
Daniel Vernet. quettes vitaminées.… l'Arkansas, trois étudiants noirs avaient Verdict tombe, prévisible : le gouverneur qui avait justifié l’envoi de troupes. 
s Corédacteur en chef : d Z été pris en chasse par un automobiliste qui  °5t s0mmé de retirer la garde. II le fait, Bientôt, n'ayant plus de soutien ni 
Claude Sales. La « pègre raciste » avait tenté de les écraser ? Dans le même Mais non sans se répandre en menaces et même de sympathie évidente dans la 
Cet exploit faisait plutôt sourire le pési- temps, À Nasbville, dans le Tennessee,  2ertssements : re. est très population, les agitateurs finirent par met- 


Que faire? Rencontrer ce gouverneur  lJeur. Mais ! par 
PUBLICITE * it déj losste: j entêté ? Son entourage le lui déconseille. ible, Litile Rock cf son l'armée purent assister aux COUrs 
re À ammnte ar me es pen en Mais le président américain, qui a tou- font les gros titres à travers tous les Etats- ment. RER 
5, rse de Momttessuy, 75607 PARIS 2! Faubus, gouverneur de F'Arkansas, jours préféré contourner l'obstacle plutôt Unis. II n'est pas un journal, une télévision RS Pr ne pes Ve Dee 
FA DAS m4 SES Ti] ebnale de prendre position autosr du don eee Die epnrtque: qui ne dépéche une équipé sur place en pe tnaed Lee rue RoqE Ie 14 io 
e Fr : 
7 lycée de la capitale de l’Etat, Little-Rock, pa _ la suite. 


cédé mais il s'arrangea pour avoir le der- 
nier mot : l’année suivante, il fit fermer le 


: crits d'y e le jour de la rentrée. changer le cœur des gens la cents personnes neuf lycée. Lorsqu'il rouvrit un an après, il fal- 
5 Alléguant qu'il prévenait ainsi « les row  Joi..» Ainsi se résout-il à recevoir noirs à l'entrée du fyoée. Dix-neuf nr lut un nouvel arrêt de justice pour que 
= bles graves qui he de se Faubus. La rencontre dure vingt minutes. : l'intégration y soit effective. Mais cette 









manqueraient pas 
uire si l'intégration des Noirs avait 


crise pour trois heures d'intégration. Un 


e jon interdite de tous articles, 1 L Elle a lieu le 14 bre. Dans un souci fois, le mouvement r des 

“ ent avec l'administration | lieu», le gouvermeur demandait au prési  d'apaisement ses Élancho a réne re er Re ne Re droits civiques était 7 use 

e dent « de vouloir comprendre ». | fait savoir que Faubus «ne vient pas décider le ident à sortir de sa réserve. marche. Trois ans plus tard, quatre étu- 

“ PRE rentrée avait é- demander pardon, mais discuter». Le «La loi fédérale ne peut être impunémenr iants noirs s'assoiront, en Caroline du 
ment fixé au 4 septembre. Il fallait  face-à-face n'aboutit à rien. Sauf peut-être  bafouée par un ou un Nord, dans une cafétéria «pour Blancs 





SRVIMI ENTER: 


faire vite. Ce petit gouverneur venait 
d'agir en complète violation de la décision 
de la Cour suprême du 17 mai 1954 — 
pièce mañtresse dans la lutte pour les 
droits civiques — qui demandait aux Etats 


— et sans doute était-ce là ce qu'il recher- 
chait — à faire connaître Faubus dans tout 
le pays. Le maire de la ville, Woodrow 
Mann, nr s'en inquiète : « Hier po 
écrit-il au gouverneur, Ke 

à la role de la grande majorité des 


d'extrémistes », déclare-t-il avant de 
conclure : « C2 Ë 
le pays si les écoliers ne pouvaiem aller 
en classe que sous la protection de gardes 


King bouleversera l'Amérique en lui 
racontent SON « rÊve »… 

Pour l'instant, le président Eisenhower, 
lui, avait depuis ps bien d’autres 


de « déségréguer les écoles publiques avec *est bi i soucis : le 4 octobre ion soviéti- 
toute la rapidité nécessaire ». Eisenhower habitants et va nous aitirer une publicité Pi 24 Un Dé. que venait d'e ton i 
fit répondre sèchement : « La seule assu- "use. » gramme du maire de Rock met le Satellite Spoutnik. Et lorsqu'on lui parlait 
D Re DE NE Tr _ Peine La +pègre raciste», président au pied du mur: « Des centaines des événements de Little-Rock, il répon- 
de our rai la Constitution fe € Par ainsi que l'appelle le président, a com de incontrôlées ont investi lex  daït simplement d'un air Las que tout cela 
1ous les moyens dont je dispose. » à se mobiliser. Marvin in, lo rues, nous avons un besoin immédiat des  avit été « ennuyeux au-delà de l'imagina- 


Le gouverneur Faubus ne bougez 
Pas plus que la garde nationale ed 


gouverneur de Georgie s’est déplacé spé- 
cialement à Littie-Rock pour y prononcer 


ÉiON ».. 
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Etranger 


Les manœuvres franco-allemandes en Bavière 


25 septembre, par deux accidents mortels, 





ont de tester au cours de La semaine Trois militaires français ont trouvé la mort Sur Ia création d'un conseil de défense, évo- 
D ee ne rames di ne KOrenes Ce Pet écrané  Quées jemii PR ET D ERP RRE 
ir mu terrand, agence ailleurs, 
et. Eu She ont été endeuillées au an s0l et dans un véhicule de l'avant blindé accusé Paris et Boun d'aller d vers La milfe 
Mie ce à 5. : cours de leur dernière journée, vendredi  quis’est retourné. tarisation de leurs relations bilatérales ». 





la journée du 24 septembre, à {a 
phase finale des ne « Moi 
neau hardi», qui, pendant plus 
d'une semaine, ont réuni en Bavière 
et dans le Bade-Wurtemberg 
55 000 hommes du Ils: corps 





d'armée ouest-allemand et 
rapide (PART français © orce d'action 
s rapi égers, d'hélie composée 
de d'hélicoptères et 

d'infanterie pour La Jtie enrichars 
Pour cet exercice bilatéral, la 
FAR française avait été placée, 
durant quatre jours, : le « con- 
trôle Brant acer pà du ne 

" d'armée ouest-allemand, à Ulm. 
à“ n Ha . . +. europeen » 

+ sur se Soulignant + cet exemple impres- 
de is sionnant de la coopération franco- 
à ie MS allemande >, M. Kobl a expliqué 
PUR A Ÿ aux journalistes que </a fiberté 
F. CEE À commune ne peut ètre défendue 

: Fes qu'en commum » Et QUE « nOS deux 
- pays constituent un espace de sécu- 
ue si rité commun ». « Nous cherchons, 
mir “F8 4 +" 
à k er de re = 
lens a = 
j.pmfie A5 0 ve _ 
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æ rer ‘ exercice. La 
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l'agence Novosti, M. Begiov, écrit 
au sujet des manœuvres franco- 
allemandes et de l'entente soviéto- 
américaine sur les missiles à 





_— 





a-t-1l conclu, à renforcer cefte com- 
MUNQUIÉ » 





commandement intégré de TA 
restent inchangées », esi les 
forces de l'OTAN sde 


tières, à l'avant, la France n'en est 


pas, car l'armée est située 
sur une ligne définie par de Gaulle, 
en arrière de la ligne des frontières. 


Mais il a également estimé que 

« dans un conflit, où il y aurait un 
péril immédiat, le devoir de la 
France serait de venir en aide à ceux 
qui sont ses alliés et à l'Allema- 
gne ». 

Le de la République a 
alors fait état de la perspective d'un 
D 0e CR de) PORTE PT 
yir, un jour, < ROYGU Européen » 
la constitution d’une défense com- 
mune. 


« C'est une déclaration d'inten- 
tion qui a déja été esquissée par le 


désarmement qui pourraient 
aboutir à la suppression en 
nucléaires à 


« De nouvelles chances pour Bonn 
d'accéder à l’arme nucléaire » 
selon un commentateur soviétique 


proposant sa propre «solution » 
face à la « menace de 


nucléaire » entre les USA et 


allemande à la 
nauté 


temers à l'arme nucléaire. » 






chancelier et par moi-même, et qui 
RS 
a déclaré M. Mitterrand. « Nous en 


organisation ef emploi des unités 
mixtes ? IL faut qu'il y ait à la tête 
de tout cela un échelon responsable. 

Nous voulons la négociation, et elle 


doit s' . Laissons aux deux 
partenaires le soin de faire préva- 
loir leurs vues au cours de cette 
conversation-négociation. À partir 
de là, des er hchnfren Ponge send connexes 5e 
posent. Comment insérer dans les 
stratégies, celle de l'alliance et celle 
de la stratégie autonome de la 
France, un développement de cet 
ordre ? Comment faire aussi qu'il 
n'p ait pas qu'une avancée militaire 
dans les relations franco- 
allemandes ? I! faut bien faire 
avancer en même témps les données 
politiques et économiques. Sinon, 
cela n'a pas de sens. Cet ee 


traité très important, celui de I "Ely- 





© Essai nucléaire soutorrain 
en URSS. — L'URSS a procédé, ven- 
dredi 17 septembre, à un essai 
nucléaire souterrain, « à des fins mili- 
taires », Sur s0n polygone de tirs de 
Semipelatinsk, au Kazakhstan a 
annoncé l'agence Tass, qui précise 
de 


, à des fins militaires, 
le 25 août, dans son centre de 
l'archipel de _ 
(AFP.} 


: = M. Mitterrand a lancé le projet 
. d’un conseil de défense commun 


sée, revivifté en 1983. II peut ne pas 
intéresser que la RFA et Ia 


FAR allemande aurait toutes 
chances d'éclipser son modèle fran- 
çais. En effectifs et en matériels, les 
trois corps d'armée ouest-allemands 
rire ste Sp rene a Éines 

et demie la puissance pre- 
mière armée française. 


JACQUES ISNARD. 
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YOUGOSLAVIE : 
du numéro un du 


après l’exclusion 
1 à Bel 


L'unité de la Ligue des communistes 





est gravement compromise 
BELGRADE ele eg ja et ps 
de notre correspondant ñ ne peut être 





ren t à [a jeune génération 
dirigeants, et l'opinion publique 
était convaincue qu'ils travaillaient 


pes comment maintenant, après la 
condamnation de M. Pavlovic, 
MS ic pourrait conserver ses 


ils ont confirmé que le parti serbe 
est à La limite d'une scission. 
Plusieurs orateurs ont rendu un 
bommage tout à fait inhabituel à la 
presse et insisté sur s0n « droit 
d'informer objectivement les lec- 
teurs», «Il est faux, a dit l'un 


RFA : scandale politico-policier au Schleswig-Holstein 


proche di , LORNOVIC, Son 
rédacteur en chef, M. Zivorad 
journal 


Minovic, a que son 

faisait Fobjet d’« intrigues et d'insi- 
nuations " pour conclure : «Je 
pense que Ia presse doit se débar- 
rasser des influences bureaucrati- 
ques et de toute tutelle. » 


y Compris celle du chef du gouverne- 
ment. Une déclaration du secrétaire 
de l'in RS 
tion. Il a expliqué que, dès le mois 

février sécurité 


se renseigner, mais ils se sont 

curés à un mur de silence. « Le 

directeur d' at-il dit, 

avait son PUIS de contre- 

espiormage et les gens avaient peur 
de parler. » 

On constate enfin une entrée 


icipation 
plus active et plus directe» aux 
affaires sociales. Tout en se défen- 
dant des accusations selon lesquelles 
l'armée aurait des « ambitions puis- 
chistes », il a stigmatisé l’activité 
des « irrédentistes et des nationa- 
Jistes », au Kosovo et qualifié de 
«contre-révolutionnaires les divi- 
sions existant entre les républiques 
et les régions autonomes. »… 


PAUL YANKOVITCH 






Le naufrage de M. Barschel 








es 


spin de 
STARS PR EUR par 
d'avion au 


mois Re de mai “dernier, il a été 


M. Uvwe Barschel, Ï 
ex-enfant de la politi- 
que ouest-allemande, docteur en 


png et. UE = ses dre Beer 
Doc I Do — avai, € Pa 1982, succédé 
à la tête du Land à M. Gerhard Stol 
tenberg, devenu ministre des 
finances dans 


pouvoir ne lui échappe lors élec- 

régionales du 13 bre. 
des paysans créait un climat défavo- 
rable poar la CDU. IL ARE due à 
tout et tous moyens 
empéèhes Facsssion au pouvoir da 
op es 


Ts 





à la veille É 


son propre téléphone un micro 
espion, dont la « verte >» oppor- 
tune par Îles services postaux aurait 
Ne d'argument contre 
Une sombre affaire, donc, qui 
serait vite passée aux oublicttes É 


la chronique politique ouest- 
si le résultat des élections 
avait, le 13 septembre, dégagé une 
majorité incontestable. Mais les 
ertes sensibles des chrétiens- 
Éémocrates, la progression du SPD 
et du Parti libéral donnaient les 
résultats suivants : 36 sièges au 
SPD, 33 à la CDU, 4 au FPD et 
1 siège au représentant de la mino- 
rité danoise. Les libéraux, qui 
avaient fait campagne promet- 
tant de s’allier à la CDU de M. Bars- 
chel, se sont trouvés fort gênés d’un 
compromis avec un homme qui, 
ayant donné « sa parole d'honneur » 
qu'il n'avait jamais passé commande 
à M. Pfcifier de telles turpitudes, 
voyait sa crédibilité mise à mal. 
La démission de M. Barschel n'est 
pas une simple affaire régionale, 


Elle est an coup dur pour le Parti 
chrétien-démocrate et 


: pes 
tenberg plus 
Pr pm 
la fédération régionale de la CDU, 
n’a cessé de manifester sa confiance 
à M. RS U se voit aujourd’hui 
contraint de quitter précipitemment 
La réunion de FMI à New-York pour 
reprendre ses troupes en main. 
L'aveoir ee du Land est 
aussi un sujet de préoccupation 
Je chancelier Kobl : si jumais le pou 
voir devait passer à l'opposition 
social-démocrate, il serait alors 
obligé de compter sur Fappui de la 
CSU au Bundesrat, la deuxième 
chambre de la RFA, pour faire pas- 
ser ses projets de loi. 


LR. 


Septembre! 
le mois de la reprise 


5555 f ou moins 


pour tout achat 
d'une PEUGEOT neuve” 


Len livraison immédiate | Len livraison immédiate | immédiate 


AIT 


cout séries Hañtées 


221, bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS ‘%248.21.60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 
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_ URSS : Le 


jer secrétaire du PS à Moscou 


M. Lionel Jospin a été reçu 
par M. Egor Ligatchev 





MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


É En visite URSS, rs 
ospin, premier secrétaire du Parti 
socialiste, a été reçu pendant près de 
cinq heures, Le vendredi 25 septem- 
bre, par MM. Egor Ligatchev, 
numéro deux du perti, Anatoii 

ine, secrétaire du comité 


taire général. Les hôtes de M. J 

Jui ont expliqué que 

cure » dans le sud du pays 
et n'avait reçu personne son 
lieu de i même s'il a 
continné de travailler pendant ce 
« FEDOS ». 


et d'illustrer la notion d'ordre socia- 
liste. 


En réponse à l'exposé du numéro 
es 
rieure iéti in 
ee 
Has Reene ane 

ea , ce a " 

= 

Au sujet des négociations sur le 
désarmement, M. Jospin a précisé 
aits de Faccord sur La «double 
option zéro». M Ligatchev, lui, 


tains dirigeants politiques 


ques ont 
tume, que la France verse son 
M lo Des énnhe eul 

. Jospin leur a u qu'i 
admet La problématique de la parti- 
cipation de la France à l'effort de 
désarmement nucléaire, mais à un 


prêts, en effet, à discuter de disposi- 
tifs spatiaux au sol, « voire dans 
d'espace », pourvu qu'ils ne soient 

Étai is simol par 
exemple, d'information et de trans- 
raissiOn 


M. Jospin devait rencontrer 


samedi, avant de quitter l'URSS, 
plusieurs 


La polémique sur le passé de M. Kurt Waldheim 
La commission d’historiens 
constituée par Vienne est mise en cause 


La publication par l'hebdoma- 
daiïre italien Æpoca de EE ce 
documents snggérant responsabi- 
lité de M. Kurt Waldheïm dans l’éli 
mination de pri britanniques 
en avril 1 
une polémique sur la composition de 
la Commission internationale 
d'experts € 


le 
ment autrichien dtablie avéré de 
aldheim. 


sur l'affaire W. À 
Ces documents avaient ét€é 
en mai 1986 au 
documentation juive de Vienne, 
dirigé par imon Wiesenthal, 


cette commission. Dans une lettre 
d'accompagnement, M. Fleming, 
tout en jugeant ces documents 





en Grèce, a déclenché Paris 


à sait 
importents, priait son correspondant 


_ . = a — dE OR me 


Amériques 





Les Etats-Unis se « réengagent » en Pologne 


échange d’ambassadours. 
Venant de Rome, M. Bush 
devait ensuite se rendre en RFA, 
en France, en Grande-Bretagne 
et enfin à Bruxelles où il assis- 
tera À ane session pléaière de 
POTAN, avant de regagner 
Washington le 3 octobre. 


La visite du vice-président Bush à Varsovie 





WASHINGTON 
de notre correspondant 


L'échange d’ambassadeurs 
— M. John Davis, l'actuel chargé 


que : am 
sadeur alors en fonction, 
M. Romuald Spaswoski, avait 
demandé asile aux Etats-Unis, en 
décembre 1981, quelques jours 
après la ion de l'état de 
guerre dans son pays (cela lui valut 
une condamnation à mort par contu- 
mace). L'ambassade américaine à 
Varsovie était, elle, restée pourvue 


d'un titulaire jusqu'en 1983,mais 
Pologne avait ensuite refusé 


d'agréer son 


cinq ans plus tôt) dans le souci 
d'asseoir son image et l’espoir 
d'obtenir des crédits. M. Bush 
devait avoir -des entretiens avec le 
général Jaruzelski, mais austi avec 
M. Lech Walesa et d'autres respon- 
sables de Solidarité. Il 2 aussi 
demandé à s'exprimer à La télévison 
polonaise et il semble qu'il pourra le 
faire pendant cinq minutes. 


Les étonnantes confidences 
de l’ancien directeur de la CIA 


&s CA, 1981-1987, viennent de 
la bouche de William Casey lui- 
même, au fil de près de cinquante 
«interviews et conversations » au 
domicäe de l'ancien chef des ser- 
vices secrets, à son bureau, dans 
l'avion, au téléphone ou dans un 
coin d’une salle de réception. 


ds F'ablation d'una tumeur au cer- 


veeu…. Mais d'autres sont beau- 
coup plus détaillées. Ainsi, salon 
Woodward, Wilkam Casey aurait 
par trois fois entrepris des actions 
secrètes à l'insu de ses propres 
services, en perticukier, dans l'un 
de ces cas, parce que le président 
Reagan avait formellement inter- 
dit que la CIA se livre à des assas- 
sinats, William Casey aurait ainsi 
eu recours aux services de l'Ara- 
bie ssoudite pour essayer de lique- 
der cheikh Mohamed Hussein 
Fadlallah, dfigeant du Hezbollah 
{Parti de Dieu khbanais), tenu par 
les Sooudiens et les Américains 
pour responsable de trois atten- 
tats à La bombe contre des imstat- 
lations américaines à Beyrouth. 
Cependant l'opération échoua, et 
la voiture piégée destinée au diri- 
geant ntégriste : 
innocents le 8 mars 1985. 

de 
tactique, Casey aurait slors 
approuvé une initiative Ssaou- 
dienne consistant à donner 2 mit- 
&ons de dollars au cheikh Fadial- 
fah sous forme de vivres et de 
bourses universitaires pour 5es 
partisans, afin de le incre de 
mettre un terms aux attentats à 
la voiture piégée contre des 


Ce sont aussi les services 
saoudiens qui auraient lancé et 
fnancs, à la demande de William 
Casey, des opérations destinées à 
aider le Tchad dans sa lutte 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


es 
GROUPE 


l'ancien président égyptien 
Anousr El aurait entretenu 
étroites relations de travail avec 


l'auteur iui-même, qui se 


lui & raconté tant de Choses. 
4LK 


La CGE invite ses actionnaires 
a son Assemblée Générale 

au Palais des Congrès, 

Porte Maillot, 
le mardi 6 octobre 1987 
à 


des Relatons avec les Actionnaires 
Téléphone: (1) 42 561561 - 54, rue La Boétie - 75008 PARIS 


14h30 


Les actionnaires qui souhaltent parüciper à l'Assem- 
blée Générale du 6 octobre 1987 doivent, s'ils ne l'ont 
déjà fai, demander avant le 30 septembre une carte 
d'admission à l'intermédiaire financier (banque, agent 
de change, caisse d'épargne, bureau de poste, comp- 
tble du trésor) auprès duquel sont déposées leurs . 
actions. 


Compagnie Générale d'Éecricité - CGE 
Service de l'Information Financière et 





des relations entre la 
cielle du général Jaruzelski et 
l'Amérique de M. Ronaïd 


© ETATS-UNIS : le contre- 
amiral Poindexter prend sa 
retraite. — Le contre-amiral Poinr- 


Webster, qui a été nommé à la tête 
de ja CIA. — AFP.) 


19 septembre 1986 
d'entretenir des liens avec des 
groupes i 


et avec le PC 


2 21 bis, rue des Plantes 
- 75014 Ports 
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HAÏTT : la dégradation de l’économie 








Les effets ambigus 
de la contrebande 


PORT-AU-PRINCE 


a agent 
Haïti s’accompagnent d’une 
iMquiétante détérioration de 
l’économie. 


dans certains cas anéanti, 
t' il de production qui survi- 
vait à l'abri de protections dous- 
nibres. L'ouverture sur l'extérieur 
prônée par cs disciple de Milton 
Friedman s'est faite par le biais 
peu orthodoxe de l'extension de 
la contrebande. 

La contrebande n'est certes 
pas une nouveauté en Haïti. 


chandises senerqures à 
, à Port-de-Paix, à Mira- 
penis entrent 
de droits. Ce 


sans acquitter 
boom n'aurait bien entendu pu sa 
produire sans la complicité, 


« Le paradoxe, ajoute 
es 






passant pas les « Madame 
Sara 3 — ces commearçantes 
sans Éconce qui siionnent !a 








tants de la places. 
Ce à une 
accélération de la fuite des capi- 


grand perdant au jau de la 
contrebande : le ‘Frésor public. 
Les recettes douanières 
n'auraient baissé que d'environ 
15 %, selon l'estimation de 
M. Delatour, car, affirme le 
ministre, «l'extension de la 
contrebande porte sur des pro- 
duits qui, pour la plupart, 
n'entraient 


que, la réaction des partis 
d'opposition est encore balbu- 
Gants. Une chosa est sûre : 
l'aide des bailleurs de fonds 
fe ag pont 

nécessaire pour un Pays qui a 
déjà le triste privilège d'être Le 
plus pauvre du monde occiden- 
tal. 


J.-M. CAROIT. 
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VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 190 F.HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier / Permanence téléphonique 


* 
Perrnanence télsx/bureau meublé, rédaction d'actes, constitution de sociétés, 
GEICA/42-06-41-12 56 bis, rue du Louvre, 76002 Paris 


DIRECT 
AU COEUR. 


(Publichié) 
DOMINIQUE et JANINE SOLANE 


DANSE exprestivs et musicale, 


















ENFANTS de tous ges. Mise en forme et technique pour ADULTES, 
1 bis, rus de la Grande-Chaumière, 76006 PARIS - Tél 43-64-79-78 





Le 27 séptembre, vous pourrez dire que vous avez de la vaine: ensemble, la SNCF et la RATP 
créent une artère qui mène droit au cœur ! 

Heureux voyageurs de Villiers-Le-Bel, Gorges, Pierreñite, St-Denis, avec ka mise en service de IG 
eo ligne D du RER, plus be: besoin de changer en Gare du Nord pour rejoindre le 
Cœur 

Pour vous, Chôtelet-les-Holles, maintenont c'est direct. 

Vous gagnez du lemps et de plus. vous proffiez du confort des nouveaux trains bieu, bionc, 
rouge à étage, avec deux fois plus de places assises. 


A AVEC LA LIGNE D DU RER 
PZL7r D GARDEZ VOTRE PLACE 
JUSQU'AU CHATELET 


CHEZ BURBERRYS, NOTRE PROTECTION NE SE 
LIMITE PAS AU MAUVAIS TEMPS... 


brodées à l'intérieur de votre imper- 
méable Burberrys, 
UN SERVICE CLIENTÈLE 


Au 8 Boulevard Malesherbes 
à Paris un service exclusif vous 


permettra de faire nettoyer et 


numéro vert OK.40,54.59 pour recevoir 
le catalogue Hiver 1987 et passer 
ainsi vos commandes par téléphone. 
Vous pouvez épalement retirer 
ce catalogue dans nos rage 


Si vous le souhaitez, les deux 
initiales de votre choix peuvent être 


LONDON NEWYORK PARIS Y 


Rd DR a ne RO Ne ee de DORE GR VO Dertanre SN Fes 0 aan (88 4 RAS GS, 


39, cœurs de l'Intendance. 56.44.38.20. LILLE Bu 8-10, rue de L: Bourse. 20.55.54.53. LYON. Burberrys chez 
Me 58, rue Saint-Ferréol 91.338633. NANCY Burberrys. 34, rue Saint-Jean. 83 3282 32. NICE. 
3rue Masséna 93837408. STRASBOURG. Burberrys chez Claude Lemmel. 13-15, rue du Dôme. 88, 32.60.47. TOULOUSE. Burberrys 75, rue Alsace-Lorraine. 61.21.3921 
La Collection Burberrys Sport est en vente à AVIGNON 3, rue des Marchands. 90.36 12.61. CAEN. 14-16, rue Belliver. 31.86.0842. 
VELIZY Centre Commercial Vélizy 2 39.462989. 
Cerse offre est voleble « por du 0 Seperniee 1987 pour un en. “Burberry: of Londoe vous goruneit ke remplacement de were ace de vol pendirot les 6 mois qui suivent sucre achag, 
ser prhentotion de lets de Sinire accompagné de original de La déclaration de ral délivrée de Je comwmhsarter de police et de F'anginat de La facture d'achoe. Cour garanrie contre ke val couvre uniquement l'imperméahle 
et non pari les doublures amenibles. Les tmpenméubles démarqués er ea cine spéciale pe sont pat couverts par etre garantie 





CBURBERRY » er « BURBERRYE à, et Le Gosuin raprésectans un chevalier équestre les marques déposées de BURBSERAYS Lienitest, 
Tous les véciybles véuenents BURBERAY portant une édiquetts avec le erus scaés de BUABERRYE Linied. 


" 
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Proche-Orient 





Le Conseil de sécurité donne un délai supplémentaire 
à Téhéran pour accepter le cessez-le-feu 





. NEW-YORK 
‘_ {Nations unies) 


de notre correspondant 


« Il ne s'est rien passé, la guerre 


. continue. » Le vice-premier ministre 


irakien, M. Tarck Aziz, résume 
Mieux que quiconque l'extrême min- 


“.. ceur de la nuance diplomatique que 
iranpères 


les ministres des affaires é! 
des cinq grandes puissance membres 
permanents du Conseil de sécurité 


(Etats-Unis, Union soviétique, 


Chine, France, Grande-Bretagne) 
ont présentée, vendredi 25 septem- 
bre, comme étant le résultat des 
nombreuses consultations qui Ont eu 
lieu à New-York depuis lundi et, 
surtout, du déjeuner privé qui venait 
de les réunir avec le secrétaire gén£- 
ral des Nations unies. A l'issue de ce 
déjeuner (« {e plus difficile de ma 
carrière », a affirmé l'un d'entre 
eux), M. Perez de Cuellar a lu une 
brève déclaration : « Les mernbres 


” permanents du Conseil de sécurité 


* résolution 598 est 


moyens d'assurer l'applocation . 


estiment que l'application de la 
rm emlalre 
règlement complet, juste, le 
et durable du conflit, Les membres 


permanents affirment leur détermi- 


nation de continuer à travailler les 
uns avec les autres au Conseil de 
sécurité, Îls continueront par consé- 
quent à travailler sur les voies et 


entière et rapide de la résolu- 
tion 598 et, dans ce contexte, sur les 
mesures supplémentaires à prendre 


. pour assurer le respect de la résolu- 


tion. » 

Où sont donc les sanctions mili- 
= à l'égard de celui des belli- 
gérants qui refuse la paix », récla- 
mées avec tant de force par les Trois 


": Occidentaux ? « Dans la nuance », 


affirme l’un des ministres 
En effet, le ° résultat essentiel » 


résolution 598 « selle qu'elle est » et 


- dans la mise en marche d'un pro- 


cessns de recherche de + mesures 
supplémentaires » destinées à obte- 
nir des parties en conflit l'applica- 
tion pleine et entière des exigences 
du Conseil. Autrement dit, afin 
d'éviter un échec et l'étalage public 
de leur désunion, les Cinq ont pré- 
féré éviter de prendre des positions 
tranchées, rendues d'aillenrs impos- 


La marine américaine à détruit 
le navire iranien qu'elle avait arraisonné 


Le navire iranien Jran-Aÿjr, arrai- 
sonné lundi 21 septembre par la 
marine américaine au moment Où, 
selon Washington, il larguait des 
mines dans le Goife, a été coulé ven- 
dredi soir 25 septembre par des 
marins de l'US Navy, a déclaré un 
porte-parole du Pentagone. Le 
navire, qui jaugeait quelque 
1 800 tonnes, « & été sabordé à 
19 heures locales, dans les eaux 
internationales du Golfe, afin qu Ne 


. ne soit plus utilisé à des fins ili 


on 


Son épave ne tera 
aucus risque pour la navigation 
maritime. 

C'est le secrétaire américain à Le 
defense, M. Caspar Weinberger, qui 
avait annoncé un peu plus tôt La des- 
imminente du navire ira- 


truction 
 nien, alors qu'il effectuait une tour- 


née d'ins sur un batiment 


. américain au large de Babrein. 


- Nous espérons, a déclaré 
M. Weinberger, que cet épisode sera 
un avertissemert suffisant pour les 


. {raniens », avant d'ajouter : « Notre 


marine continuera à draguer les 
mines et à détruire tout bätiment 
qu'elle surprendrait en train de 
mines. » Ironisant sur La 
version iranienne selon laquelle 
l'fran-Ajr était Un cargo tanspor- 
tant des denrées alimentaires, le 
secrétaire d'Etat a observé : 
« Comme vous le voyez, c'est le plus 
gros chargement de produits d'épi- 
cerie jamais vu. » 
Cinq marins iraniens avaient été 
tués au cours de l'attaque de ce 





sibles par sr atibilité des 
points de vue taux, d'une 

art Mitique et ‘et chinois, d'autre 
Me 


Positions 
Peu el “h déjeuner, le secré- 
taire ‘ONU avait pré- 
senté au Conseil de sécurité la syn- 
thèse des « définitives » 
dre pres conflit et 
é que se prononce 
sur la suite à donner. En réalité, 
cette communication ultime n'a 
apporté qu’une infime modification 
de la position iranienne par rapport 
à celle que le président Al Khame- 
nei avait . devant Passemblée 
Pour l'Iran, un « cessez-le- 
Jeu pri) » on être accom- 
pagné création d'un « organe 
gro », chargé d'enquêter sur 
biités dans le présent 
Ie Toujours selon l'Iran, le 
cessez-le-feu deviendrait officiel et 
vérifiable à partir du moment où 
l'organe impartial désignerait nom- 
mément l” {« c'est-à-dire 
l'Irak, si l'organe est réellement 
impartial », ont affirmé les Ira- 


niens). La deuxième phase compor- 
terait la création d'une sorte de 


















NEW-YORK 
{Nations unies) 
de notre correspondant 


Avec un courage — physique ? 

— qui a ému jusqu'au plus endurci 
des es le jeune président 
Amine Gernayel est venu raconter 

à l'Assembléa générale, le jeudi 
24 septembre, {a révoltants his- 
toire d'un pays e jadis le carrefour 
des civilisations, devenu 
aujourd'hui le carrefour de la 





certaines de ses affirmations 
auraient mérité davantage Fe 
nuances, le président 

réussi une synthèse poignante 
souvent, politiquement juste. 


au et en autres MAP 


pr être remis 
roissant-Rouge à 

capitale du sultanat d'Oman, en vue 
de leur rapatriement aérien vers 
l'Iran. Les corps des marins tués 
devaient étre rapatriés à bord du 
même avion. Selon le Times de Lon- 


Mascate, 


dres, la marine américaine aurait, 
au Cours de son attaque contre 
l'Iran-Ajr, utilisé un nouveau 
modèle d'hébcoptère très silencieux, 
capable de voler au ras des flots à 
près de 200 kilomètres à l'heure. 


L'Irak a annoncé vendredi avoir 
attaqué un nouveau près 
des côtes iraniennes. D'autre part, 
selon un porte-parale de re un 
bom iranien 


bardement 

irakieane de Bassorah L Le cæ 
même jour sept morts civils et une 
quinzaine de blessés. Enfin, un petit 
navire de recherches battant pavil- 
lon panaméen, le Marissa-I, avait 
coulé lundi dernier après avoir 
heurt£ ane mine, a-t-on appris 
Que membres de l'équipage ont 

portés disparus et 1rois sont res- 


oh 
A Téhéran, le président de la 
République i ue, M. Ali Kha- 


menei, a déclaré vendredi que 
l'imam Khomeiny «avait pris 
l'engagement de riposter aux actes 
_ aisams des Etats-Unis dans le 

Golfe ». « L'imam, 3<4-il ajouté, 
exclu tout compromis tant que 
l'agresseur irakien ne sera pas iden- 
tifie et chatié. > — (AFP, Reuter, 
AP} 


Proche-Orient commencer 
au Lihan », a-tl déclaré. Même si 





la ville 
Liban, 
jeudi. 
pour bea 
M. Rafi 
région, 


« iribunal goes Charge de 
déterminer 1 : à conséquences de la 
désignation agresseur », nOtaM- 
ment le montent des dommages de 
guErTe. 

Le vice-premier ministre irakien, 
M. Tarek Aziz, a refusé les propost- 
tions iraniennes, réitérant la 

bilité de son pays à appliquer le 
résolution 598, « telle qu'elle a été 
adoptée ». Or, la résolution exige, 
avant toute autre considération, un 
cessez-le-feu global et officiel. 


Pas de sanctions, 
des « mesures » 


Si la réaffirmation de la validité 
de la résolution est soulignée avec 
autant de lourdeur par les Cinq, 
c'est que, appuyée par l'Union sovié- 
tique et la Chine, la position ira- 
nienne avait déjà attiré plusieurs 
membres non permanents du 
conseil 


Pourquoi donc la réunion des 
Cinq est-elle présentée comme 
- satisfaisante » par M. Jean- 
Bernard Raimond ? En raison, 
semble-t-il, du seul changement 
introduit par les « Cinq», à savoir 
les «mesures supplémentaires ». 
Evitant soigneusement de prononcer 
le mot « sanctions », plusieurs 
ministres ont insisté sur le « 


A l'adresse de la Syrie d'abord, 
te chef de l'Etat fibanais a noté 
que « l'influence de l’armée 
syrienne s'étend sur 60 % du ter- 

nitoire fibanais, sans Servir les 
ei Dee 40 De De 
(...) Certes, nous avons compris 
qu'i n'y a pas d'avenr, pour 
nous, sans la Syrie, mais il est 
PES 


Syrie. Néanmoins, celles-ci 
devront ôtre normales, e 


et régies par des principes de sou- 
veraineté, » . 

En ce qui concerne les Palesti- 
riens, «de nouvelles relations 
avec l'OLP seront développées, 
afin que les erreurs du passé puis- 


-M. Gemayel a fait également 


meni » que signifiait l'ouverture de 
cette = nouvelle phase». Sous le 
thème de « mesures supplémen- 
taires », On DOUS de définir 
les conditions d'une acceptation de 
la résolution, expliquent-ils, cela 
peut comporter aussi bien un 
embargo militaire que la création 
d'un comité d'enquête. On peut 
donc en conclure aisément que, mal- 


la tribune de l'assemblée générale, 
les sanctions né seront pas appli- 
quées, mais seulement envisagées... 


ce qui ressemble à un 
revers important, le secrétaire 
d'Etat américain, M. George 
Shuitz, s'est félicité de la décision 
prise en commun d'instituer désor- 
mais un tel déjeuner lors de 
assemblée générale et « à d'autres 
occasions >. Selon M. Shukz, un 
cessez-le-feu et le retrait des forces 
belligérantes aux frontières interna- 
tionales demeure une condition 
absolue pour le règlement du conflit. 
« Ce qui est important, c'est la réaf- 
firmation de la résolution 598, telle 
qu'elle a ë&té votée, sans aucune 
Le », &-+-il dit. En réalité, 
ce sont les exigences soviétiques qui 
semblent l'avoir emporté. $ 


CHARLES LESCAUT. 









Demandant aux grandes puis- 
sances d'aider Ie Liban, 


appel à l'ONU, car, at-il dit, « le 
tragédie libanaise met en jeu les 
capacités des Nations unies à pré- 
venir {a désintégration d'un Etat 


sent être évitées ». Selon le prés Membre ». 
dent Gamayal, « le Liban sst prêt Ch. L. 
LIBAN 


Les autorités musulmanes de Saïda assurent 
que les meurtriers du Père Masse «seront châtiés» 





BEYROUTH 
de notre correspondant 





L'assassinat du Père jésuite 
Français de quarante- 
sept ans, directeur ge Centre 
universitaires Saïda- 
Bramiyeb, au nd 
réprobation dans ia ville musulmane 
où il exerçait ses fonctions. La 
milice sunnite locale, l'Armée popu- 
laire de libération, dont le chef est 
M. Moustapha Saad, a affirmé que 
« les cou, , quels qu'ils soient, 
Chrétien, . vé un . 
on y a trou rmation 
_ après le meurtre récent du Père 
Akl, prêtre maronite, à Ty del» 
menace planant sur les religieux qui 
accomplissent leur mission au 
en territoire non chrétien. 
Le Centre universitaire, que düiri- 
pt le Père Massé, était, en effet, 
une des réalisations les plus utiles 
ne le Sud Et les ee 25 


manne He 
ic Hariri. Celui-ci en 


centre fut l'œuvre d'un 


nais, 
avait fait don à sa ville natale et à sa- 


pour y y assurer un niveau d'études de 
te qualité que le centre fut 
confié aux Pères jésuites, qui accep- 
tèrent cette mission 
Implant£ à l'origine à Kfarfalous, 
à l'est de Saïda, le Centre universi- 
taire Mariri-Pères jésuites — gigan 
tesque complexe ultramoderne 
s'est 


L'influence des jésuites n'est 
peut-être plus ce qu'elle fut à l 
que où leurs écoles étaient la 
nièré des présidents Chrétiens) 


libanais, et où bien des fils de 
des familles musulmanes y 
étaient admis pour des études qui en 


tales, bibliothèque que l'on doi 
aussi aux tu Tous trois étaient 
français. Un Américain, enfin, le 


Père Fanogan. avait également été 
Ne à Achra- 


possédait des çaves à vin et un obser- 

: le consul de France s'était 
du wali ottoman pour 

colère de son pays. 


Fate. k eg aurait offert de 
payer le « prix u seng» et aurait 
Proposé au consul : « Chevauchez 
une heure, et Le lerritoire que vous 
couvrirez Sera vôtre». Le consul 
était bon cavalier et le wali n’avait 
pompe: Le gr mn pour 

‘un vaste domaine, à T: 


anayel préci- 
os C'était l'époque où la 
Sublime Porte du 





ne — 


Océanie 





FIDJI : moins de cinq mois 


le tsch du 14 mai 


L'amée reprend le pouvoir à Suva 


L'homme fort des îles Fidji, le 
colonel Sitiveni Rabüks, a tenu, le 
vendredi 


, depuis 
son premier puisch du 14 mai der- 
nier, que si les législateurs provisot- 
rement mis en place DR no 
neur général, Ratu Sir Penaia 
Ganilau, ne rene pas à 
s'entendre sur une formule garantis- 
nos fidiienne de sou- 
che le contrôle de f'appareil politi- 

ue de l'archipel face à la majorité 
d'origine indienne, l'armée repren- 
drait le pouvoir. C'est Chose faite. 
… Vendredi en fin d'après midi, à 
Save. ln capitale, Ie tiupe à oRPREs 
les bureaux des médias, contrai- 


gant les employés à en évacuer les 
beux, et, moins d'une beure Fa 
tard, le colonel Rabuka annonçait à 
la radio d'Etat qu'il reprenait le 
contrôle de l'exécutif, ses objectis du 
mois de maï n'ayant pas été atteints. 
Selon RL australienne de 
presse AAP, le putsch s'est a 
remment déroulé sans violence. soc. Les 
principaux journaux et La radio pri- 
vée sont fermés. 

Au cours des dernières semaines, 
divers signes de tension s'étaient fait 
jour. Une évasion <« miraculeuse » 
de plus d'une centaine de déteaus à 
la prison centrale de Suva; une 
course-poursuite jusque dans 


l'entrée du plus grand hôtel de la 
ville, où l'un des collaborateurs de 


l'ancien remier ministre, 
M. Timoci Lans porté au pou- 
voir en avril par la communauté 


indienne avant d'être ne 
ne res 
visites du mouvement auket, qui Te 
entend défendre les intérêts de 
pronos PAeRRE PS one à . 
violences dirigées contre Les Indiens, 
qui contrôlent ia quasi-totalité du 
secteur économique ; enfin, ces der- 
niers jours, des menaces très expli- 
cites de la part du colonel Rabuka 
contre les risques de troubles résul- 
tant d'un accord qui semblait, jeudi 


























“62 sièges du 


tion tive Qui aurait CONSACTÉ 
un amendement constitutionnel 
majeur : garantir que sur les 
nouveau Parlement, Îles 
Indiens n'en détiendraient pas plus 
qu’un tiers environ, les autres allant 
à des élus et à des grands électeurs 
d'origine fidjienne. Le coionel 
buka a expliqué vendredi qu'un 
tel gouvernement remettait en Cause 
la main mise fidjienne sur les leviers 
politiques. Samedi, on apprenait 
que, ontre M. Bavadra, arrêté La 
sept anciens ministères de son 
équipe et pe hauts fonction- 
naires avaient été placés en déten- 
tion. 


Consternation en Australie 
et en Nouvelle-Zélande 


munautés de l'archipel, a provoqué 
la consternation en Australie et en 
Nouvelle-Zélande. Canberra, qui 
s'était félicité la veille d'un retour 
progressif à la démocratie, a 
condamné le putsch et annoncé un 
réexamen de ses relations avec 
Sava L'Australie _ déjà sus- 
pendu sa coopération taire avec 
Fe lors du coup d'Etat du 14 mai 


A Wellington, le premier ministre, 


M. David Lange, a | ‘également 
déploré. cæ rebondissement, Les 
deux pays ont mis leur marine en 
alerte afin d'évacuer éventuellement 
leurs ressortissants de l'archipel 
À Londres, la reine, chef de l'Etat 
fidjien au sein du Commonwealth, a 
exprimé Sa «tristesse». 

Le premier coup d'Etat avait gra- 
vement menacé {e fragile équilibre 
économique du pays, où la canne à 
sucre et le tourisme — deux secteurs 
aux mains des Indiens — tiennent 
une part prédominante. Les respon- 
sables intérimaires de l'économie 
avaient été contraint de procéder, en 
juin, à une dévaluation de plus de 
17% de la monnaie. Le refus de 
l’armée fidjienne — dont jes 
trois mille sont pOur ainsi 
dire tous membres de la commu- 
nauté avec l'ip de tout com- 
promis avec l'équipe pro-indienne de 
M. Bavadra risque fort d'aggraver 
encore la crise économique. 
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Diplomatie 


UNESCO 





Le président de POUA 
a présenté officiellement la candidature 
de M. MBovw à un troisième mandat 


La candidature officielle de 
M. Amadou nr M'Bow, direc- 
teur général de l'UNESCO, à on 
troisième mandat à la tête de cette 


Toute candidature est recevable 
jusqu'au 7 novembre. M. M'Bow est 
actuellement en compétition avec 
Es autres candidats officiels, dont 


se POLIQUE, ani 

bre 1986 qu'il n° PE deman- 

tie de l'orgriation, qu'il dirige 
l'organisation, qu 

Etats-Unis et la Grande-Bretagne, 

tout en indiquant que ue le retrait du 

directeur général n Re 

leur retour «automatique » 


seulement excilurait Le retour à 
l'UNESCO des Etats-Unis et de la 


L'UNESCO devra faire face, 
d'ici à _ Fu de ue à une 
impasse gétaire RP pers 
de dollars. Dans son rapport devant 
le conseil exécutif, M. M"Bow a 


du programme avaient dû être effec- 

tuées pour combler le déficit de 
6 millions de dollars enregistré dans 
les dépenses de personnel 


Afrique 





SOUDAN 





Le chef de la guérilla sudiste 
joue l’ouverture vers le Kenya 


NAIROBI 


de notre correspondant 
en Afrique orientale 


Le colonel John CuaRE chef de 
l'Armée de libération du 
Soudan , à réuni, le jeudi 
24 septembre à Nairobi, une D 
rence de presse au lendemaïn de 
signature, par son mouvement de 
er et six partis PORTAL du 

ud soudanais, d'une déclaration 
commune qui invite le ed 
ment de Khartoum à convoquer. 
sans tarder, une «table ronde » 
constitutionnellie. 

Son objectif est de « relancer le 

de paix» en y associant 
toutes les composantes itiques et 
militaires du pays. Fi l'idée 
d'un cessez-le-feu aussi bars 
D nn 
millions de dollars par jour au gou- 
vernement de Khartoum, n'aura 
trouvé un début de solution. 
M il se dit ir à Aa poeme 
sous les 
tional de la Crob Lan -Rouge (CICR), à 
un échange de prisonniers de 
: «Nous en détenons deux 
cents dont deux lieutenants- 





en pratiquant la politique de la main 
aux autres formations politi- 
ques sondanaises, joue, aujourd’hui, 
pour fn à ses fins, Ke 
vers d'autres voisins, 
TO pays coya 
Entamées en août, 
ces négociations de paix entre 
sudistes avaient continué début sep- 
tembre en Ouganda, avant de 
s’achever au Kenya. M. Daniel Arap 
Moi, ie chef de l'Etat kényan, qui 
suit, avec mquiétude, le tour pris par 


les événements au VOISIN, 
depuis l'imposition de la loi islami- 
que, n'a pas hésité à recevoir le colo- 
nel Garang et à assister en personne 
à La signature de la déclaration com- 








Poursuite des entretiens 
Sbaltz-Chevardnadze 


à Moscou 
les 22 et 23 octobre 


New-York (AFP). — Le secré- 

taire a nos George Sfuitz à a 
se Te M à Moscou les E 
23 pour Fixer Îles 
dates du sommet Rengan- 
Poursuivre ses caître- 

tiens de la semaine dernière avec son 
soviétique Edouerd Che- 


L'agence officielle soviéti 
Tass a confirmé cette inf Son 


latino-américaine 
de M. Cherardnadze 
Le ministre soviétique des 
affaires étrangères était attendu 
samedi 26 septembre au Brésil, 
venant de New-York. Le chef de la 


ne doivent commencer que le 

fandi 28 à Brasilia, le ministre 20vi6- 
ue ayant se reposer pen 
die quarante-huit heures et visiter 
pepe rs 


entre ps deux pays en 
systèmes el des intérêts di 1g . 
M. Chevardnadze ,doit pic 
dans la capitale brésilienne le 
tre des Es faires extérieures, 
M. Roberto breu Sodre, puis le 
président Jose Sarney. Le ministre 
soviétique est attendu le mer- 
credi 30 à Buenos-Aires. — (AFP. ) 
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A travers le monde 





Brésil 
Démission du ministre 
de l'éducation 


Brasika. La démission, le jeudi 
24 septembre, du ministre de l'édu- 


lesder du Parti du front Ebéral (PFL). 
Le PF. fondé en 1984 par des dissi- 


M. Antonio Frot, a déclaré que 
M. Serney avait réuni les vingt et un 
membres de son gouvernement. ü a 
sjouté qu'il ignorait si d'autres 
démissions étaient attendues, — 
{Reuter.) 


"| mg 

L'Alliance populaire 
perd le gouvernement 
de Galice 


Madrid. — A l'issue d’une crise de 
plusiours mois, un socialiste, M. Fer- 
nando Gonzales Laxe, a été élu, le 


galiciens et de orme de 
élection fai- 


l'Alliance populaire. Son 
sait suite au vote d'une motion da 


membre de l'Alliance populaire, qui 
dirigeait la Galice depuis le rétablis- 
sement de l’autonomis dans cette 
région en 1981. 
Traditionnellement toute- 
puissante en Gañcs, ta droite ne peut 
s'en prendre qu'a elle-même d'avoir 
dû ainsi céder pour la première fois le 


Victime une fois de plus des ambi- 
tions personnelles et des tendances 
centrifuges qui caractérisent les for- 

à à j 


l'Alfance populaire sort amoindrie 
d’une crise qui pourrait bien annoncer 
son déclin définitif. Mais le PSOE ne 
sort pas non plus grandi. Conscients 
d'être minoritaires en Galice, les 
socialistes ont préféré profiter d'une 
majorité parlementaire artificielle plu- 
tôt que dé récoutir à des élections 
anticipées, qui auraient été la sOku- 
co ki D Lolout: —— Coma! 


République 
sud-africaine 


L'ambassadeur désigné 
en France 

va remettre 

ses lettres de créance 


l'emprisonnement du coopérant 
Pierre-André s dons le ban- 
tousten sud-africain du Ciskeï. 


Départ forcé 
du « premier ministre » 
du Transkeï 


L'armée est intervenue en dou- 
caeur, jeudi 24 septembre, dans le 
bantoustan sud-africain du Transkeï, 
mdépendant 


en principe mais non 


« président » du Transkeï, M. Tutor 
Ndsmasse, le départ du « premier 
ministre », M. George Matanzima, 
impliqué dans une affaire de corrup- 
tion. Celui-ci est officiellement en 


BRETAGNE-— SA VOIE 
EN DIRECT 


+ 








du 19 Décembre au 16 Avril 1988 


Tchad 


Nouvelle aide budgétaire 
de la France 





quinzaine de janvier à Dakar. 


URSS 


Graves difficultés 
pour la récolte 
des céréales 


Moscou. — L'URSS a publié, le 


Selon les chiffres publiés par le 
Comité d'Etat des statistiques dans 
les Ævestia, au 21 septembre les 
agriculteurs n'avaient moissonné que 
89,8 mälions d'hectares de céréales, 
soit 83 % de la surface semée. 

Pour la même période en 1986, 
100 mälions d'hectares avaient 6t6 

soit la quasi-totalité de 
la récoite. 


Le rapport du Comité des statisti- 
ques ne donne aucuns explication à 
ce retard, mais la Pravde a publié 
mercredi un éditorial en première 
page, selon lequel une partis des 
céréales récoïtées pourrissent sur les 
champs en raison des capacités 
réduites de stockage. 

Sans donner de détails précis, la 
Pravda pee que des mitiions 

hectares de 


stabs- 
tiques, on compte également 
12 000 nouvesux i juifs 
arrivés entre septembre 1986 et sep- 
temnbre 1987. Soit 2 800 de 
que l'année précédente. — 


pagées par les eaux stagnantes des 


+ 
L je cowpag®" 


colonels », précise-til inondations ont fait 636 morts parmi 





Nairobi 6 Renseignements-Réservations : les 500 000 personnes 
+ dark ice per ee ment umariaire» Fe ke Votre Agence de VoRgee sl D er RU D. ne ques 
l'Ethiopie, le colonel Garang, tout JACQUES DE BARRIN. TAT BRETAGNE 40. 84. 82.82 # Sous réserve d'homologation gouvemementale | les décombres de leur maison. 
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Politique 





1 La semaine écoulée a été celle des 

aux paradoxes. je 

On a vu pour ia mière fois 

Repas lonrecm pe NE Anuré Lajoinie 
Pasqua dire la 


Rs T q un PLUME RATE en 2 


rapprochement est plus nor- 
°Ü n'y y paraît. La caution don- 


. dent du Front natio- 
here a a sure au 


joe 
il 
a 
HA 


veaux tr autant 
d'anciens du ue d'anciens du 
RPR. Même s'il est prématuré 
Dee eme 
un coup fatal le 

dational aura sans doute de mal à à 
gen remettre. Il est significatif, à 
cet égard, que l’hebdomaire âfinure 
dit lui-même pris ses distances avec 


Une semaine paradoxale 


le chef de file de l'extrême droite en 
soulignant, cette semaine, que 
. Le Pen a r sauré à pieds joints » 
dans « le piège qui lui était tendu » 
15 « à sans doute eu tort de vou- 
oir justifier une maladresse 
d'expression par une exegèse 


RTE alors que “on ne 
parler de [ééail} à propos du géno- 


Juifs, même en relativisant 
leur extermination par rapport aux 
cinquante millions gr morts de la 
Seconde guerre mondiale ». 

Ïl est tout aussi révélateur que le 
maire de Nice, M. Jacques Méde- 
cin, qui n'a jamais caché ses sympa- 
thies pour les thèmes de campagne 
du Front national aït jugé utile de 
faire savoir publiquement qu'il avait 
refusé d'accorder son à 
M. Le Pen qui l'avait sollicité 


M. Le Pen étant frappé d'un 
ostracisme absolu, au sein de la 
majorité, par des hommes aussi dif- 
férents MM. Jacques Barrot, 
François Méhaiï 
rie, Charles Pasqua, Philippe 

in, Bernard Stasi, tandis que 
Ms Simone Veil continue de récla- 
mer à la droite libérale, re 
l'Express. une « ure e » 
avec = cet homme Trrius à droite 
qui rassemble derrière lui, entre 


autres personnes, les nostalgiques 
du fascisme », tout com entre 
le Front national et 
SU 


PER désormais 


Dans ce contexte national clarifié, 
le maintien des alliances locales ou 
entre la coalition majori- 
taire et le Front national devient, à 
Le Mes ag pr uc jamais contre 
t, 1 ER BB aussi, 
d'an faux paradoxe. Car na 
la aux voix «lepénistes » 
ouverte, à gauche comme à droite, 
D DEN ER Ca DOI CS ras 0e 
«pêcheurs» de ne pas cffaroucher le 
« poisson +. M®% Nicole Catala, 
d'Etat RPR chargé de la 
essionnelle, 


formation tient un 
propos de bon sens u'elle souki- 

pue qu que bon nombre d” du 
ront national ont leur sou- 


tien à M. Le Pen uniquement 
see ‘ils ont une certaine idée 
rance el des exigences à 
Fépord de d'action politique ». ue 
toute question . est Lie 
savoir si les rene 
à l'Elysée sauron: NX aspi- 
rations les pre poses à courant 
nationaliste. Si ne aux 


déjà le cas à droite mais 

parfois à gauche, aux élections 
municipales de 1983 et aux Iégisla- 
tives de Last aol ue tr nr 
ché de dupes dont 

querait d’être à nouveau M. Le Pen. - 


nc noce de serai pripoiti 
tion du scrutin proportion- 
ae} qui à favorisé la mont£e électo- 
rale du nn national que Le 
situation de vide politique es 
créée en France, à partir de 198 

quand les convertis . 
ti et à l'austérité, ont com- 
mencé à perdre leur pouvoir de 
séduction alors que ni RPR ni 
l'UDF alors encore eu le temps 
de recouvrer leur crédit perdu au 
printemps 1981. 

Mitterrand caracole 
au sommet des sondages parce qu'il 
TR Level dos longtemps 
inqui ses 
paux rivaux parviendra le a er 
.. ste M. ie A 

premier se pose 
en ed SNS «grand dessein ». Le 


paies Fous ire 


Et ce vrai paradoxe-là n'a pas fim 
d'embarrasser les partisans de l'un 
et de l'autre parce qu'il met le RPR 
brin page ou 
à-vis de M. Mitterrand. tout en 
leur offrant pourtant de meilleures 


ives de «ratissage» les suf- 
Frages égarés à l'extrême droite, 
ALAIN ROLLAT. 


ne Rte annees me 2m “A me 





JOURNAL D’UN AMATEUR par Plulippe Boucher 





NFIN, ä se quelque chose passe qui ne 
concerne ni la palpitente candidature 
de M. Rocard, ni les fascinantes ambi- 

tions de M. Chevènement, ni le dynamisme 
syncopé M. Chirac, ni la voyante modestie de 
M. Barre, ni le triste courage de M. Lajoinie, 
ni le digne mystëre dont s’enveioppe M. Mit- 
terrand : M. Le Pen s'est débusqué lui-même. 


Ce qu'aucun de ses adversaires n'avait pu 
; obtenir, ü l'a offert par inadver- 


.… jusque 
. tance, tonfessant on trois phrases où il s'est 


”_ engilué le fond d'une pensée laide à voir. 


Ainsi, grâce à la tempête qui en surgit, la 


‘vie politique retrouve cette part de morale qui 


le rend légitime mais qui, les difficultés du 


| temps l’expliquant, a perdu du terrain au pro- 


ft d'une vision économiste de la vie publique 
et du gouvernement des hommes. La morale, 
qui est la politique de la poftique, récupère 
des droits dont ella n'est jamais amputée 
sans risques. 


Pourtant, à l'instant où le débat politique 
paraît retrouver son arnpleur, c'est de nou- 
veau le rétrécir que de se tourner du côté des 
tribunaux pour obtenir on ne sait quells 
confirmation drapée des propos de M. Le 
Pen. Comme s'il y avait une ambiguïté et qu’il 
fallait que la justice la dissipät. 

Une telle voie n'est pas sans danger. La 
décision rendue à Nanterre n'a qu'un Carac- 
tère civil et son fondement juridique n'est pas 
indiscutable. Elle n'a pas, en tout cas, is 


caractère puritif d'une sanction pénale. 


À supposer que des poursuites pénales 


soient juridiquement possibles, à supposar 


qu'elles aboutissent à une condamnation, 
quelle peut-être celle-ci, sinon une peine avec 
Sursis, ou pécuniaira, qui permettrait à M. Le 
Pen de crier au martyre en ne Souffrant rien ? 


N'invoque-t-il pas déjà De {1} pour le 
été exactement 


. seul fait que ses paroles ont 


mn: 


_ 


reprises et qu'i s’est trouvé des méchants 
pour dire qu'elles étaient indignes ? 


Et s'A devait se produire, en appel ou 
autrement, que des points de procédure le 
mettent hors de cour, quels cris de triomphe 
ne faudrait-il pas supporter de ce pécheur 
blinichi ©. des gens de son Eglise ! Na les a-t- 
on pas dés trop souvent entendus ? 


A justice, c'est ce qu'invoquaent les 
hommes quand ils ne savant plus que 
dire ou que faire dans le domaine où ils 

évoluent à l'ordinaire. Lorsqu'ils ont l'impres- 
rante, que l'impudence de l'adversaire per 
siste, alors ils lorgnent du côté de la justice 
pour voir si elle ne pourrait pas réussir là où 
äs ont échoué. Ce n'est pourtant pas le cas 
aujourd'hui. Certes, les plsignents de Nan- 
terre ne sont pas à proprement parier des 
politiques, mais leurs procédures ne la sont- 
elles pas ? 


C'est trop charger ln barque de ka maïheu- 
rouse justice que de lui demander da juger 
que M. Le Pen est un affreux, que M. Joxe 


Que per hasard, une autre fois, parcs que 
des textes l'y contraignent, elle laisse afler 


ee DR PU me Mu mme un mn 


M. Le Pen, le belle bronca qui se fera enten- 





Limites 





Alors qu'elle est constamment SOupçon- 
née d'être dépendante, accusée d'ätre plus 
sensible aux nécessités des puissants qu aux 
droits des plus petits, regardée comme inac- 
cessible et mcompréhensible, lents, précau- 
OR et d'un courage chichement 
mesuré, la voilà qui devrait ätre sublime, 
admirable, exemplaire parce que Certains 
croient avoir besoin d'elle. Fichaises. 


Le combat politique doit se dérouler dans 
les Eimites qui sont les siennes, salon ses 
règles et selon son langage, user des armes 
qui lui reviennent et non pas aller chercher, 
auprès de qui n'a pas mission de les distri- 
buer, des certificats de juste cause. 


code. 


dans ta 

tion émise par M. Pasque de faire de 
la négation des crimes nazs un délit. 
D'abord, parce que, c'est l'humour noir de la 
chose, cela reviendrait à faire entrer dans [a 
législation pénale française un étrange « délit 
de révisionnisme », ce dont feu Joseph Sta- 
line pourrait se dire post mortem très satis- 
fait. 

Ensuite, au bon prétexte de préserver la 
morale, Ce serait enrégimenter l'histoire. Or 
celle-ci ne se porte pas bien si s8 vérité n’est 
admise Que sous la protection des juges et de 
la meréchaussée. 

Le président de la République a sans doute 


parlé un peu vite lorsqu'il a approuvé, la 
semaine demibre sur TF 1, l'ilée de « son » 


ministre de l'intérieur. Comme si une idée de 
ministre de l'ntérieur n'appelait pas l’nven- 
taire avant l'approbation. 


A l'appui de sa proposition, M. Pasqua 
invoque l'exemple allemand. {| est dans le 
vrai, Mais, outre que cela ne change rien à 
l'affaire, les circonstances allemandes ne 
sont pas les françaises et ä n’est pas besoin 
d'en dire plus. À suivre un tel précédent, ne 


ter les communistes de la fonction publique ? | 


A défaut de pouvoir établir que le Front natio- 
nal cousine de trop près avec le parti des che- 
mises brunes, hors la loi, lui aussi, de l'autre 
côté du Rhin. 

Assurément, ä est aussi bôte qu'’ignoble 
de nier la réalité des camps de concentration 
et du génocide qui y fut entrepris ; ou encore 
de traiter cela du bout des lèvres, comme on 
le ferait d'une mythologie. : 


Malheureusement, contester, douter, sont 
des droits qui ne se divisent pas. H ne saurait 


pour celui qui 5’aventure à tort de subir la vin- 
dicte et la réprobation qu appellent ses 
thèses ou 585 sOupçons. 


Le droit de douter ne peut pas davantage : 


étre réservé aux esprits honnêtes et subtils. 
Quelle loi le dirait ? LH appartient aussi, quoi 
qu'on en pense, aux crétins et aux malfai- 
sants. 


De plus, comme l'a judicieusement fait 
observer un tecteur du Mondes {Hs sont déci- 
dément très bien !}, où davrait-on s'arrêter en 
pareil chemin ? De quelle sanction faudrait-il 
punir celui qui soutiendrait que Jeanne d'Arc 
finit grand-mère et non pas pucsells embra- 
sée ? 

De plus encore, à partir de quel critèra 
jugerait-on que le délit est avéré ? Où com- 
mencerait La négation ? Où finirait la criti- 


est cffcile de prouver le caractère raciste 
d'un propos {et 1 en est au moins un pour 
g'en réjouir}, l'arme de la loi est un sabre de 
bois. S'il n'y avait plus que la loi pour empë- 
cher que l'on doute à haute voix de l'étendue 
des horreurs nazies, la société française don- 
neraïit des idées d'exil. 


l'Allance socai-démocrate, est 

«  «outré » du dermier € Amateur 3 

(e Gratuit »}, qui traitait notamment du 
« marais » en politique. Îl écrit : « Vous appe- 


M Éric Hintermann, président de 


Pour la droite ou pour is gauche. C'est avec 
un pareil système que le classe pofitipie en 
arrive à confisquer le pouvoir aux citoyens. La 
France sera une démocratie véritable le jour 
où les citoyens se comportsront tous en gens 
responseles capables de décider librement 
de l'avenir du pays, de sas dirigeants, de ses 
aptions, sans le faire an fonction d'une éti- 
quette de parti 





La majorité face à M. Le Pen et à la rivalité entre M. Chirac et M. Barre 


M. Séguin quitterait le RPR 
en Cas d'alliance avec le FN 


AE ministre des 
nee e 
da, Jrad À sepembre D 
TF1, pe déclaré nr D 
M. Jean-Marie Le Pen, lequel ext, 


selon fui, « us homme dangereux ». 
Il a ajouté : « Pour ce Le 
concerne, je N'Gi ctjene 
ferai j dis d' avec le Front 
Rational. Si d'aventure — maïs cela 
Pen eue Jeans 
itique auquel j'appartiens 
pr une all tique 
avec le Front , Je le 
rais sur l'heure. » 


ne en a 
aies M conduies Den de LE 
majorité R'Ira pas ù 
c'est contraire à [' 
d'une élection présidentielle, les 


de sais qui... le « 
EP Ra Falless pes 
Propriétaire. 


coup que M. barre reste sur ceile 


analyse fondamentalement erro- 
née. > 


fficil Sicile ei 
cer es, les et 
août. Juillet a été une bonne sw 


grise : = 05, aoû a ca (le chiffre de 
septembre 


), ne remet pas eh cause 


one : uelque 
168, ee. de longue 
ui souffrent de « {a nouvelle 

du marché du travail ». 


Le premier ministre est décidé 
à riposter à M. Mitterrand 


(Suite de la première page. ) 


dans le domaine de la sécurité, de la 
politique sociale, des indicateurs 


REV 


me première coméquene Pole 
Te Jorte Vumion de la 


D ee os E 
et de l'UDF à Nice mais 
aussi dans les déclarations de 
M. Léotard la veille à « L'heure de 
vérité ». « M. Chirac a été très 
content nolamiment en Ce qui 
concerne la défense du bilan gouver- 
Fr Il a 3 des or excel- 
entes à propos du travail qui a été 
Jait et à pre de l'attitude qu'il 
entend tenir avec son parti et avec 
J'UDF pour l'avenir. 
Le premier ministre ne veut donc 


tude lui Dr D . 
F mer que 


Nonualler re au code 


d bonne conduite prod 
raient entre l'UDF 1e RP PI +. 


contre-fe même 
aux institutions. Mal assurée d'elle- 
même, elle laisse au président de la 
ot l TES de certe stra- 


on narelle ere la Prec 

qua ré qu'an ous de os 
relevé qu'au cours HR 

sion télévisée M. Miticrrand avait, 


pour la première fois depuis long- 
temps, « clairement rappelé son 
appartenance socialiste »;. s'est 
demandé si, pour lui, « l'urgence 

n'était pe de s'occuper de _ 


7 Toul (NDLR e siège 


Cette dénonciation de M. Mitter- 
rand dans un rôle de «candidat- 
partisan» est assez largement 

ue dans la majorité. Aïnsi 
M. Albin ministre de la 
justice, dans une interview à Paris- 
7 juge que «2 tactique de 
est celle d'un chef de 
ET Le président semble bien 
avoir choisi la guerre froide si l'on 
réfère aux aitaques tous azimuts 
qu'il lance en ce moment », 
De Ds M. Oliver Guichard, 
ancien ministre, président RPR du 
Conseil régional des Pays de la 
Loire, affirme que « M. Mitterrand 
a perdu le respect dont il souhaitair 
Does pr 
a nouvelle formule hebdomadaire 
de « La lettre de la Nation» du ven- 
dredi 25 septembre dénonce le 
« déchaïnement » des socialistes el 
ajoute : « /z manœuvre est claire et 
c'est M. Mitterrand qui la mène. 
2 armes æ sont la calomnie, 
‘insinuation, la sus l'in 
L'action ut pb 
des socialistes. C'est que nous 
sommes décidément sur la bonne 
voie. » 
Ce ciimat qui révèle une tension 
El entre la majorité et 
OPPOSI est cependant à 
l'Hôtel Matignon avec une Gr de 
sérénité. Le porte-parole de 
déclen- 


a 
! 


h 
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Politique 





La fin des journées parlementaires de l'UDF 
M. Giscard d'Estaing exalte la vocation européenne 
de son mouvement 


Les j ires UDF de Nice se d'identité ne se pose plus car vous plongez vos 
sont acherées le 23 septembre par un débat de racines dans les idées politiques les plus pro- 
« étrangère et européenne». M. Valéry fondes. Vous avez, je crois, La chance d'avoir Is 
Giscard d'Estaing a clos cette par mn vision jaste des perspectives d’areuir pour 
vibrant plaidoyer en faveur de PUDF. Elle a su la France et Le vision la plus précise des 
résister à «a tourmente de Péchec de 1981 » a-t- 


il rappelé. < EBe pourait se poser um problème 


Li 3 


fozdamentel, un : ce problème de la salle. 
NICE pd aimé el les obs- Zouil ra de 
Ji & ue, une fois (let qui serait synonyme 
de notre envoyé spécial c'était rune des mort lente. » 
7.7. Voies Ouverles pour isations Après avoir insisté sur l” « élément 
Giscard d’Estaing s'était de plus grande ampleur ». capital » coustitue l'harmonisa- 
d'abord Dire À na vase ob d'art L'ancien chef de l'Etat a égale- tion des fiscaliés indirectes 
de la politique internationale. ment abordé tour à tour, les grands 1992, M. Bosson a qu'à 
à son ancien prennier dossiers internationaux : sur la des sq à lois de 
ministre M. Raymond guerre Irak-Iran, « {a France ne doit , une 
avait exprimé ses i E pes s'impliquer dans ce confit. tante de " guerre 
D error oc l'accord er au respect de cerlains dépense Hess A es au 
PE Posenmens dans la minimum 
à moyenne lack présent région » : sur le Liban, « dès que les affectée l'armorisation fiscale 
de 12 a cp nn circonstances le permettront, la 
anditobe qu'ils t d'un «bon France devra faire à nouveau la P.S 
» (comme il l'avait fait dans tion d'une réunion à Paris da 
nat FEuons MC Ge TA feonee 5 nie 
F stan, «/a nce ef la 
card caché ä son doivent Ne PP me 
auditoire de son i, l'UDF avait faire du départ des troupes soviéti- Città di Fire PAS 
dans ce domaine une vocation ques, le test de la volonté d'évoiu- DRE) 74 
culière : « L'UDF pourrai réfléchir tion pacifique des dirigeants soviéti- 
al'ä de la conscience ques s:; sur le désarmement, «i/ 
péene de ense». Il s'est d'ail- n'est pas bon et souhaitable dé lais- 
ficité t ser croire que la politique de désar- 


memert dans le monde se fait à par- 
tir de l'Union soviétique ». 

2 je TeuRaS dans le ns 
quelques années, aurait suscité Poncet a 
critique. Elle est aujourd'hui unani- propos du Goife, ne 
mement saluée ». autant, les che d'optimisme t._« L'évolu- 
RD PR lg Vel ad ee 


d 
Pots Trak-lran semble se sable 


ser militairement, ce qui devrait 161 
ou tard créer les conditions d'un 
accord. Donne de. parce que le 
mouvement islamiste a atteint un 


manœuvres franco-allemandes 
<Moïneau hardir : «La seule 
ennonce de ces manœuvres, il ya 


Internazionale 
Antiquariato 


18 juin), M. Giscard d’ 
ue Face eux Etats-Unis ét à 
nion soviétique, dans de 
Lans et multi tions, 
les grands nr — à aucun Er le ministre ch des 
mort ne se réunis pour aires européennes 
établir une position commune ». i 
Quant à Ja proposition du chance- 
ler Kohl de création d’une brigade construction sAroprsnne et 
franco-allemande, elle apparaît l'échéance de 1992 : « C’est un for- 
<comme un fil conducteur ce  midable défi : supprimer sans 


qui peut ètre és dans les mois e et sans guerre les fron- 
prochains ». Cualles uus sols Lee tières d'un continent... cela ne s'est 
difficultés rencontrées (commande- 


jamais tenté dans l'histoire de 
ment, équipement, etc.) le président l'humanité (….) 1992 nous permet- 


19 settembre 
11 ottobre 1987 
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IMPOSSIBLE 
N’EST PAS FRANÇAIS! 


UNE FRANCE COMPETITIVE 








La hausse annuelle des prix (hors énergie) est descendue 

au dessous de 4%. Après l'Allemagne et le Japon, la France est 
celui des grands pays industriels qui a l'inflation la plus faible 
du more qu Notre taux d'inflation se rapproche de celui des 
Allemands. 


L'investissement redémarre. Pour les trois années 1986, 1987 et 1988, 
FOCDE prévoit que la France aura le plus fort taux 

de croissance de l'investissement productif des 7 plus grands 
pays industrialisés : + 16%. 


Alors que 500.000 emplois productifs ont été supprimés entre 1981 
et 1965, la situation est aujourd’hui stabilisée. L'économie française 
est en mesure de recréer des emplois. 


Quatrième puissance économique du monde libre, la France est 

le 2° exportateur mondial dans les services, l'agro- alimentaire, 
l'aéronautique et l'industrie spatiale. 

En moyenne chaque Français exporte plus qu'un Japonais, 


qu'un Américain ou qu'un Anglais. 
17 Fate fiv EP 
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LIVRES POLITIQUES par André Laurens 


EUX ouvrages ssront 
signalés ici et ensemble 
parce qu'is participent, 

chacun à sa manière, à ce que 
l'on pourrait appeler l'éducation 


l'éducation nationale, |! s'agit de 
cet apprentissage qui, au-dalà de 
ceux de la langue, des comporte- 
ments, de la cuiture 

d'une profession, fait que le 
citoyen français s'affime comme 
tel dens une société qui non seu- 
lement est la sienne, mais dont à 
& une connaissance précise et 
vivants. 


Deux ouvrages d'abord 


plus — genre généralement 
aride — si l'auteur n'était par- 
venu, par le découpage de son 


proprement cinématographique 
à sa description des principes fon- 
dateurs de notre droit, des méca- 
nismes institutionnels de la Répu- 
blique et du mods de 
fonctionnement 


Alan Monchablon doit aimer le 
cnéma car il s'y réfère spontané- 
ment pour éclairer, per exemple, 
la singularité du système judiciaire 
français. Au dernier acte d'un 
procès, à l'audience publique, 
explique-t-il, tout est réglé, tout 
est contenu dans l'acte d'accusa- 
ton. Aux Etats-Unis, l'instruction 








contradictoire est présentée au 
tribunal qui ignore tout de l'affaire 
et arbitre entre les parties : il y a 
place pour les rebondissements 
les plus divers. Voflà pourquoi ies 
procès américains se prätent 
mieux à la drameturgie du cinéma 
que les procès français ! 
L'auteur ne s'en tisnt pas qu'à 
ce genre de notation, et on relë- 
vera celle-ci qui, s'agissant de [a 
justice, laisse pantols- : «Histori 


L'éducation 
française 


quement, en France, la magistra- 
ture n'a jamais joué de rûle 
majeur dans la défense des 
Æbertés individuelles. » 


Sous forme de séquences, 
aisément repérables, notre anvi- 
ronnement politique, administratif 
et social apparaît, dégagé de ta 








lequel ïü faut se mouvoir et f'ins- 
trument mis, à cet effet, à notre 
s'en servir. Le métier de citoyen, 
cela s’apprend, et comme la 
citoyenneté est une création 
continue, elle appelle une forma- 
tion analogue. 


Un pays ne se réduit pas à ses 
règles de vis en commun. |! a sa 
population, ses valeurs, ses 
mœurs, ses facteurs da richesse 
et ses faiblesses. Alain Kimme! 
propose, sous le titre Vous avez 
dit France ? de répondre à la 
question implicitement posée. 
C'est, à travers un ensemble 
d'informations concrètes, une 


description et une tentative de 
compréhension de la France 
d'aujourd'hui On pourrait parier 
ici de coups de projecteur — 
donnés pour les mettre en valeur 
ou les révéler — sur des faits de 
société, des débats, des situa- . 
tons, des évolutions qui caracté- | 
risent la France contemporaine. . 


l'engouement pour les jeux : 
d'argent, du menu idéal des Fran 
çais, des privatisations, de la réa- 
Eté terriblement concrète du chô- 
mege, du bac, de la voiture, du 
sport et de la mode. Des extraits 
de presse, des tableaux de don- 
nées chiffrées, des reproductions 
de documents et des photos 
accompagnent et illustrent cette 

promenade en France. | 


Dans les repères bibliographi 
ques qu'il donne au terme de son 
travai, Alain Kimmel cite hust 


études récentes sur le thème de 


l'identité française. Lui-même 
s'interroge, en guise de conciu- 
sion : « Qu'est-ce que !a 
France ? 3 


NH n'y a pas, bien sûr, une 


réponse, et s’ü y en à plusieurs, à . 


l'image de la diversité française, | 
elles ne sont pas définitives. Peu 
importe : tout l'intérêt est dans la 
question, dans le fait qu'elle soit 
posée. Cela témoigne, comme le 
remarque avec d'autres Alain 


Kimmel, d'une curiosité, d'une - 


certain nombre de clichés et de 

itudes. Cola tradui à 
une attente et une disponibilité. 
D'où l'intérêt porté aux auteurs et 
aux ouvrages qui vont à la décou- 
verte de la France, autre 
objet que de la connaître mieux ou 
vraiment. 


% Le Livre du citoyen, par Albin 
Monchablon, éditions La Décou- 
verte, 306 p., 75 F. 


* Vous avez dit France? par 
Alain Kimmel, Hachette-CIEP, 
225p., 65F. 


A 
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lippe Mestre (R. Barre) et 
M. Francis Wurtz (A. Lajoïnie), 
sous présentons M. Claude 


M. Claude Evin a le regard 
droit et le sourire franc d'un gar- 


çon sympathique. Le plus sou- 
vent, On admet qu'il s'agit à de 


jeune député 
Atlantique a été nommé directeur 
de campagne de M. Michel 
Rocard, c’est plutôt ce qu'on lui 
reproche. 


M. GEORGES MARCHAIS 


Invité du «Grand Jury 
RTL-/e Monde» 





OBJECTIF ÉLYSÉE : LES PATRONS DE LA CAMPAGNE | 


Politique 





Claude Evin ou la fidélité rocardienne 


Ce spécialiste des questions 
sociales n’a pas le profil d’un 
Machiavel qu'on pourrait imagi- 
ner Concoctant, dans quelque 
sombre bureau, un plan de cam- 
pagne minutieusement affûté. 
Ceux de ses concurrents qui 

à l'ancien ministre de 


« C'est un homme de terrain, pas 
un grand politique », entend-on 
CRE TUE 

ressé revendique, lui-même, la 
première partie de l'affirmation. 


de 
l’Assemblée nationale s'est déjà 
laissé « piéger » par la presse, en 
abordant le terrain glissant des 
rapports de M. Rocard avec son 
parti. Il est vrai aussi que les col 
laborateurs de M. Rocard privilé- 
gient l'hypothèse d’une non- 
candidature de M. Mitterrand, et 
son corollaire attendu : la désigna- 
tion de leur champion comme 
candidat du PS. Dès lors, 
l'actuelle équipe Rocard devrait 
de toute façon être renforcée par 
les « gros calibres» du parti. 

En attendant, M. Evin présente 
plusieurs a“antages : en sa per- 
sonne sont associées fidélité et 
jeunesse. Il peut donc représenter 
le renouvellement de la planète 
Rocard. Réputé agréable dans le 
travail — ce qui n'est pas un 
mince détail dans le contexte 
agité d’une campagne, — il était, 
murmure-t-on, le seul vrai candi- 
dat à ce poste, parmi les polits- 


donc assumer une telle responsa- 
bilité vis-à-vis du PS. M. Evin 
était l'homme de la situation : 

t les états d'âme, il est l'un 
des plus fervents défenseurs de 
cette ligne, dens un entourage qui 
rs R smile 

Cet engagement «sans esprit 
de recul » aux côtés du député des 
Yvelines n'est, au fond, qu'une 
étape de plus dans un itinéraire 
personnel marqué — depuis dix- 
neuf ans maintenant — du sceau 
de la fidélité à des idées, puis à 
l’homme qui les incarne : dans la 
foulée de ne le jeune Evin, 





interne dans un collège, s’inté- 
resse aux idées du PSU. La JEC, 
la CFDT, l'adhésion en 1970 : 
l'itméraire classique de toute une 
génération rocardienne. Ce n'est 
qu'après 1974, la réunion des 
assises du et l'arrivée 
au PS des transfuges du PSU que 
M. Evin connaîtra personnelle- 
ment son chef de file. 

En 1978, il est élu député. 
Après la victoire de 1981, il prend 


Publicité 


LE 17 OCTOBRE 1987, AU TROCADÉRO, À PARIS 
RASSEMBLEMENT DES DÉFENSEURS DES DROITS DE L'HOMME 


Sous le haut patronage de M Corazon Aquino 


Le 17 octobre 1987, des défenseurs des droits de l’homme et du citoyen de divers pays se ras- 
sembleront avec le quart-monde pour rendre hommage aux victimes de la faim, de l'ignorance, 
de l’exclusion et de la violence ;: pour affirmer que la misère n’est pas fatale ; pour proclamer 
leur solidarité avec ceux qui, à travers le monde, luttent pour la détruire. 


Personnalités et associations ayant apporté à ce jour leur soutien à ce rassemblement : 
Gordon ADAM (dép. eur.}, Pierre ADOSSAMA (cür. BIT), Karl AHRENS (ancien 


1. Personnalités non françaises ou eppartenent à des 
ia ALDABA-UM 


Jsan-Clauds rs. CCE), 

de la paix (Norvège), Leo CRLNS (dir. gén. hon, CCE). len DALES {maire de Némagen, Pays-Bas}, Margaret 

social, Pays-Bas}, Pier DANKERT lanc. prés. Perl, eur), Gérard DEBREU (prix Nobel, USA), Willy DE CLERQ {min. d'Etat belge}, Pierre DEFRAIGNE (dir. CCE), Claude DEJARDIN {vice-prés. Ass. 
part Cons. de l'Eur.], Kerol DE GUCHT (dép. eur.}, Herman DELEECK (prot.. membre pari. balge}, san DEGIMBE (dir. gén. CCE}, Juiss DESCHENES (expert canadien sous-com. des droits de 
Fhormme, ONU, Lesndro DESPOUY laxpert argentin sous-com. des droits de l'homme, ONU], Guy DE VEL {sec. comité des min. Cons. de l'Eur.}, Francis DUBONS {fanction, ONU), Daniel DUPÆED 
{prés. Ass. int. des éduc. de jeunes inadaptés), es 


Lucy FAITHFULL (anc. dir. serv. s0c. UK), Marcal FALLET lhospice général 


organisations internationsles : 
fanc. sous-sec. gén. ONU, anc. min. Phifppinas). Nisll ANDREWS (dép. eur.), Frans ANDRIESSEN (vic-prés. 


blée, et sera, après mars 1986, 
vice-président de cette commis- 
sion. Il aura manqué au jeune 
député le couronnement de cette 
carrière ere vu portefeuille 
ministériel. 


Tout comme le maire de 
Conflans-Sainte-Honorine, 
M. Evin jouera quitte double 
en 1988. Le parti fui a donné 
beaucoup. le parti lui reprendra 
sans doute beaucoup, s'il l’aban- 
donne avec pertes et fracas. 
M. Evin n'a guère de position de 


repli. Fils d'ouvrier, éducateur | 


de profession, il est un 

exemple d’ascension sociale par la 

politique. Il est devenu adjoint au 

maire de Saint-Nazaire en 1977, 

«aspiré » par l'élan de rajeunisse- 

ment des socialistes locaux. Un an 
après, il était député. 


Le parlementaire Evin juge 
qu'il a réussi son implantation. 
Dans cette région riche de tradi- 
tions ouvrières, ses électeurs lui 
garderont-ils leur confiance s'il 
revient les voir coiffé d’une cas- 
quette de «diviseur de La gau- 
che » ? Quant à son « patron» à 
Saint-Nazaire, le maire Joël Bat- 
teux, il vient de faire connaître 
son soutien à M. Jean-Pierre Che- 
vènement dans les primaires à 
l'ntérieur du PS (/e Monde du 
3 septembre). On imagine avec 
quelle joie il prendrait sur sa liste 
le dissident Evin aux municipales 
de 1989... 

Le député accueille avec son 
calme habituel l'évocation de ces 
possibles lendemains qui déchan- 
tent. Laconique, il répond : 
« Quand on a tremte-huit ans, on 
peut prendre des risques. Et puis, 
en politique, la fidélité, c'est 
quelque chose d'important. » 


J.-L. A. 


(cr. gén. CCE), Bio ELMQUIST imermnb. Pari. danois), Shaïla FAITH {déo. eur.}, baroness 


EHLERMANN 
CH, Paolo FASELLA (dir. gén. CCE), Pierre FONTAINE (prof. belge}, Hans-Peter FURRER [cr, Cons. da l'Eur.], 


Ugo GENESIO {sec. gén. inst. int de droit humanit.), Genfranco GIRO (dir. bur. CCE, Rome, B. GOUDZWAARD (prof. Pays-Besl, Win GRIFFITHS (dép. eur.), René GYSIN icons, d'Etat, CH}, 
Bruno HALLER (fonc. Cons, de l'Eur.}, Erik HARREMOES {cir. Cons. de l'Eur.}, Robert HENRION (min. d'Etat belge). Femand HERMAN (dép. eur.}, Geoffrey HOON (dép. eur.}, Stephen HUGUES 


(dép. sus.}, Marc REMACLE (Gp. eur. Carlo RPA DI MEANA (commis. CCE), Jean RPERT (. gén. ONU}, Shelagh ROBERTS {dép. eur.), Piarra ROZEN (sac. gén. Ass. int. de dévelop. et 
d'action communaut.}, Xavier RUBERT DE VENTOS {dép. eur.}, Joschim RUIZ-GIMENEZ CONTES {Defensor del Pueblo, Espagne), Abdus SALAM (prix Nobel, Pakistan}, Giovanni SARPELLON 
(prés. commis. net. pauvreté, Italia}, Paul SAVARY {sous-dir. gén. FAO), Nicoles SCANDAMES (dir. CCE), Lydie SCHMIT (dép. eur.), Hans-Joschim SEELER (dép, eur.}, Laxmi Mal SINGHVI Lane. 
qe pr per po mg A Lg mem lp Dore SMIT (actrice, Pays-Bas), Paul STAES {dép. eur.], Mara STIGLIC (sec. 
gén. FédL int. mutilés at irval)}, J.-W.-C. TELLENGEN {anc. marre, Pays-Bas, Albert TEVOËLLIRE (sec. gén. Ass monciele de prospective soc}, Makis THEODORAKIS lcomgpasiteur. Grèce), 
Jean-Louis THYS (soc. d'Etat belgel, Jan TINBERGEN (prix Nobel, Pays-Bas}, Kyril TIDMARSH (dir. BfT1, John TOMLINSON (dép. our.}, Carole TONGUE (dép. eur.}, Jef ULBURGH (dép. eur.}, 
Joseph VAN DEN BROECX (dr. bur. de presse at d'inf. pour ln Belgique, CCE}, Simone VEIL [ane. prés. Pari. eur.), Wilham VERGEER (dép. eur.), P. VINK (adj. maire Breda, Pays-Bos). Alberto 
WAGNER DE REVNA (vice-prés. cons, Université de l'ONU, Pérou), Georges WALD (prix Nobel, USA), Eïe WIESEL (prix Nobel de la paix, USA}, Hans-Jurgen ZAHORKA {dép. eur.}. 

CCE = Commission dss Communautés européennes. 
i , Gibert AUBRY févéque), RS soc, Ass, nat); Heri 

: peintre}, Maris-Josèphe BECCARIA 


Jean-Jacques i ë (ane. 

Gaetan, Mes FONTAINE (dé. ur.) André FONTAINE (Ar du Moncel, André FOURCANS (dép. eur.}, André FRANÇOIS (dessinat. affichiste), Yeutte FUILLET (dép. our.}, Max GALLO lanc. 
min. dép. eur.}, Françoise GASPARD (dép.}, Victor GRAFFAN (magistrati, Martin GRAY lécriv.}, Alfred GROSSER {prof.}. Ge RME le mp Mk ER 
JACQUART (bi , François JACOB {prix Nobel}, Lionel JOSPIN (pren. sec. Parti s0c.}, Jacques JULLIARD JULLIEN [archevéque}, Jean-Pierre LE COURT (pre. sac. 
rés. por. de Francs à l'ONU, Genève), Andrée Lurance LENTIN Doro, François LEOTARD ri, Ane-avio LENEMANN (dé. ur, Pire LOUVO (sént}, Jacques MALLET dur} 

Yves MALECOT (prés. d'hon. du comité franç, pour l'UNICEF], Cisude MALHURET (sec. d'Etat}, PIÈRRE MARTAGUET {magistrat}, Jacques MERAUD {memb. du cons, économ_ et soc.}, Michel 
MOLLAT DU JOURDIN (historien), Jacques PATRIA évêque), Pierre FIÉRRAAD (lustorien}, Jean PHERRE-BLOCH (prés. CNCDdHI, HUGUES PUEL, (sac. gén. Economie et humanismel, Jean 
RIVERO iprof., CNCDGdH}, Michel ROCARD lance, min.}, Josepit ROZIER (évêque), HENRI SABY {dép. eur.), Mario STAS {bét. avocats de Paris, CNCDdH}, Georges p 
Jean TOULAT (prêtre, écrivain), Alnin TOURAINE {sociologue}, Domsnique TURPIN (prof., CNCDdHI, Jean-Marie VANLERENSERGHE (dép. eur.}, Jean VANIER {fondateur de l'Arche), Maris- 
Claude VAYSSADE (dép. eur.}, Jacques VERMER {dép. eur.], Antoine VITTEZ (met. on scène}, Lucion VOCHEL lanc. préf. de rég.}, Claude WOLFF (dép. eur.}, Adrien ZELLER (sec. d'Etat), 
CNCDdH = Commission nationale consultative des droits de l'hornme. 

LA dre a ACAT, Arrnés du salut, Association dec petits frères des pauvres, CIMADE, Confédération mondiale du travail, Conférence Svint-Vincent-de-Paul, 
Emmaës, Entraide protestante, Fédération française des clubs UNESCO, Fédération mondiale des villes xmeldes-cinées unies, Fédération nationale Léo-Lagrange, France terre d'asile, JOC-JOCF, 
le Nid, LICRA, Ligue des droits de l'homme, Ligue des families (Belgique), Médecns sans frontières, Mouvément français pour lo planning famäkal, Mouvement mondial des mères, MRAP, MK, 
Secours catholique, Secours populsire, Sofidarité musuknane, Soüdarités nouvelles face au chômage, SOS-Racisme, Union féminine civique et sociale, Vie bre, Wekijnezorg (Vivre ensemble, 


4. Mouvement international ATD quert-monde : Quinre mile personnes ont déjà confirmé leur participation. Elles comptent aussi sur la vôtre. 
{Mouvement intemational ATD quart-monde, 95480 PIERRELAYE. Tél. : (16-17) 34-64-69-63 et 34-64-96-15. CCP : ATD quart-monde 13-551-80 C PARIS.) 





ENTRETIEN 


. «Constituer 
une majorité pluraliste » 


« Queis seront les 
thèmes de campagne de 
M. Michel Rocard 


a 
l'emploi, l'enseignement, l'enui- 
ronnement — mais pris dans 
tous les sens du termie, sur le 
plan écologique certes mais 
aussi en termes de vie quot- 


dienne — et l'Europe. Troisième 


grand thème de la campagne de 

Nächel Rocard, une démarche. 
Uns ne eu cutturelle que 
l'on retrouve d'añleurs sur chs- 


cune de ces actions prioritaires. 


— Per exemple ? 

— En matière d'emploi. Ca 
doit être l'affaire de tous. C'est 
l'affaire de l'Etat, l'affaire des 


» Et puis, c'est aussi redon- 
ner plus de souplesse, redonner 
du mouvement à notre société. 
C'est ün objectif général de 
Michel Rocard. H revêt ure 


nagement du travail, et da. 
redonner aussi de Is souplesse, 
y compris dans de nouvelles 
formes d'activité, notamment 
dans le champ social. Sur les 
autres thèmes, on pourra 
retrouver le même type de 
démarche. 


mouvement socialiste. Nous 
nous en tenons à la déclaration 
de François Mitterrand selon 
quelle il ne serait candidat que 
dans des circonstances tout à 
fait exceptionnelles. 

» Dans l'hypothèse que 


que nous rechar- 
chons et que nous souhai- 
tons, — n'y aura pas d’agres- 
sivité particulière à développer à 
l'encontre du président de la 





Michel Rocard avant 1981. Eh 


nale sans que, pour autant, 
nous ayons à agresser à l'inté- 
rieur de la gauche. 

— En traçant, le jeudi 
17 septembre sur TF1, Le 
portrait d'un président de La 
République actif, qui 
«décide », M. Mitterrand ne 
coupe-t-il pas l'herbs sous la 
plad de M. Rocard, qui veut 
être un candidat qui 
«entraine » la France ? 

— Non, cola montres, - au 
contraire, que Michel Rocard et 
François Mitterrand ont la 
même conception du rôle du 
président de La République. 

— Si M. Rocard est le 


candidat de la gauche au 


deuxième tour. dans quelle 
mesure le fait d'avoir en face 
de ki M. Barre ou M. Chirac 
influera-t-il sur sa campagne 
du secand tour ? 


_ C'est entre le premier et 


Rocard au second. En tout état 


nant, car il est hors de question, 
compte tenu de la nature du 
débat politique dans notre pays 
et de cette bipolarisation, 
d'avoir toute négociation avant 
le premier tour. 

— Dans Fhypothèse où 
M. Rocard, dès le premier 
tour, serait le candidat du PS, 
comment des électeurs qui 
auront, au premier tour, voté 
pour M. Barre pourraient-ils, 
au second, voter pour 
M. Rocard ? 


— Pour des raisons 
diverses, Je ne suis pas certain 
que, malgré toutes les déclara- 
tions de Raymond Barre et de 
Jacques Chirac appelant à tout 
faxe pour battre le candidat 
des apparus aie capes par 

appa soit accepté par 

les électeurs. Donc, il faut 
ue de l’espacs à des élec- 
teurs. Pour faire une majorité, à 
est nécessaire de faire plus de 
50 %, et si nous n'espérons pas 
a priori € décoller » des gens qui 
auront, à un moment, voté pour 


dats de droite, nous n'espére- 
rons jamais faire plus de 50 % 
dans ce pays. 


— Comment voyez-vous 
la nouvelle majorité présiden- 
tielle de M. Rocard ? 

— Notre objectif est de 
Pouvoir constituer une majorité 
Plualiste, dont il est im 
aujourd’hui de définir les 
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Aux assises des Hauts-de-Seine 
Pierre Pichenot est condamné à douze ans de réclusion 


Dix mois de prison, dont quatre avec sursis, 
pour un CRS qui avait tué un jeune Maghrébin 


A tam D. , 























- ENT Sie ds 
ii Après trois jours de débats, Pierre cymisme jamais vu. - Fallait-il juger machination qui a failli réussir» # 
-" 18 TER Pichenot, cinquante-trois ans, ,/’ I N n M Leclerc s’est adressé à l'accusé : emenceé Dour Une DAvVuUre 
. 4 acte et l'homme ? » M Requin 
mn , TRÈS inculpé d'homicide volontaire et de le fit Elle ne voulait pas d'une ‘Vos enfants ont fait 
AATISTTT run détention illégale d'armes de la qua- «sanction trop basse qui banalise. Pour vous, ils vous ont rendu cette colère qui fit crier à la lui la partie civile. Non : il n'était 
Fete M É ENS Le trième une a 5 rait ce genre d'actes (….) aboutisse- AL nr essor AIX-EN-PROVENCE famille et aux amis de La victime : qu'un être insignifiant, médiocre 
* cour ment EXIrÉ r . votre fi , VOUS avez P notre Justice trahison | Justice com- surtout... maladroit. 
majorité pluris se ee | tr mana de 
Me dre ans ion pour le meurtre par ce geste » C'est à cet : è ‘ a 
sisi, Marc Pinkert, un étudiant Agé de Les larmes unique moment du procès que L'arrêt rendu le jeudi 24 sep- En feh, D apparait que dans comme «un sujet mal essuré, une 
SR MB ESS lag 2, vingt ans. de l'accusé Paccusé a, en effet, abandonné son ternbre par la cour d'assises des personnalité fragile, devenu 
ot + = : . La cour est allée au-delà des masque : Michel Pichenot, vingt- PE re insomniaque depuis ls drame s. | 
3 us 2 réquisitions de Mw Michelle M: huit ans, rappelait à la barre com- : Jeen-Peul Tail Dans le climat de tension qui 
ER d 2 qui rare lp dt n ment il révéla, deux ans après les PR DE ET nee régnait, dons les quartiers nord 
A femme mle Médmrmmtomes maps mn | Gééonmomee sun Pot a om dede Crau So aege 
a =. Re. - uin, furent les trente mois d’une instruc- Ecjatant en sanglots, le jeun de vives réactions chez la famille De a; Peur aurait donc pris le dessus. 
Re PU im F de était certaine : « Pierre Pichenot & tion msupportable émaillée de men- se tourna vers le box de et les amis de la victime venus {2 senti menacé. Cela ne ferait pas de doute puis- 
Pot Le re eu une pulsion meurtrière quelques songes : «C'était tuer [un] font Picousé : « C'est mon père, je | “Ave les débats ouverts la veille #70 Le raéêle est partie.» que Jean-Paul Taillefer était le 
Un. CC 
Pt ie © = : . æ = 
pipes. 4: pula justice et famille avec un Dénonçant «une monstrueuse ue pis lança, _ défeme tembre). ll risque d'avoir d'autres  _— 
SCOR EL er à _ système . dans les quartiers 
a A tu « Menteur ! ». peur 
A M rie pe nu UOTE FR <Spartacus », au tribunal de Paris nord de Marseille, et particulière- pistolet-mitrailleur qu'il était allé 
RM ide 54 . ere ns S », au tribunal de Paris Avant que la cour ne se retire ment à la cité de la Busserine, L'ennui est que ce soir-lä, chercher dans le fourgon, au 
ES Les offenses à l’armé Fm par SE ne are Anemÿ, | Gone" esememcdanensermt lots clones leon 
Re ue un ie ® Ms te par M° Jean-Marc Aucuy, sen m 1 en 
Re NN En , £ srl 0 enses a armee eut un mot de compassion pour la La cour d'assises, qui se trou- en face du canon de son pistolet- j 
ns D 5. ins du colonel Arna bec famille de sa victime, Allait-il éclai- vait saisie d’une affaire d’homi-  mitraëäleur un jeune homme de 
ten HAUTE ee 5 + ü rer le flou des circonstances du tir cide volontaire après sept années dix-sept paisible et en règle, Le conducteur venait d'être invité 
PA Re ses cz rues . mortel ? Les quatre experts, dont le d'instruction et une déclaration  qu'ä a tué de deux balles à bout à repartir, après vérification de 
$ "rs sn 4 € Spe dirigea la révolte des pour divulgation d'informations. professeur Ceccaldi, qui se sont suc- d'incompétence du tribunal cor- portant. Housri Ben Mohamed est ses papiers, et Jean-Paul Taïllefer 
Din eds pe mer c gladiateurs contre Rome. En de nature à nuire à la défense natio- | cédés au cours de l'instruction n’ont rectionnel de Marseille — pour  rmort ainsi parce que le policier qui continuait de tenir les jeunes gens 
aus : sé L DS signer s0n Angle». Mais, le jeudi 24 septembre, pas élucidé les conditions de tir. lequel les faits étaient suscepti- le contrôlait avait peur de lui sous la menace de son arme, sou- 
L da | VTE « siers secrets: à l'audience de la dix-septième Mais, à quelques heures de rordist bles de conduire à entrainer une Mais l'ex-CRS Jean-Paul Taillefer, levant du canon le couvercle de la 
apte # tion Mante. Tchad 1983-1984), le chambre correctionnelle de Paris, | Pierre Pichenot maintenait encore condamnation criminelle, — a exclu de la police après les faits, boîte à gants. La cause du drame, 
bre Se tar ns . colonel Gérard Arnanbec s'abritait qui jugeait le colonel Arnaubex, le sa pression : « J'ai eu une réaction jugé en effet que Jean-Paul Taïlle- aujourd’hui chômeur, n'a pas selon Taillafar, serait son inexpé- 
0 . ht rame mr gr en ministre actuel M. André Giraud | roite Je n'ai { pas voulu berner fer n'était pes coupable d'homi- varié. Il l'a répété à maintes rience, imputable à une formation 
PT dE de 13 1985, é oh au sévérité 1 re t plaignam, représenté par la justice, c'est la réaction gauche cide volontaire, maïs de coups et reprises aux jurés : c'est une htive. « Je n'avais tiré que deux 
a de tra ne carences dont l'arnéo aurait fat Mere Durenbure quine | dix homme voulant sortir d'un ARR DO CONRQUS ORNE > NS EURE Ga pe AIT De ax 
RE D une med lomede ne [een Je a pas à emo are en 
e “eae : : Ra” 1 - e positif militaire au Tchad. S'il ndant à la présidente, li nr De Je el sans faire sienne cette thèse n'en payante. Il reste, comme devait le 
nus RS FT BR ee 7 faut es croire l'officier, les troupes ME en ce e-Claude Duvernier, le Pr a és PRE atténuantes. Car, si l'avocat  Svait Pas moins estimé que la déclarer après l'arrêt Me Gilbert 
M Cr so 15 5 Resa Colonel Hg cp Een : général, M, André Viangaf, avait Cu ne devait pas retenir F'homi-  Collard, avocat de la famille partie 
» FES NE ds Led hareng Lao) ment, alors qu'il était joint au Après une heure et demie de déli- lui aussi estimé que les faits cide volontaire. ” Ë “ È 
Se i _ ue ; chef de le division «Organisation | bération, la cour a reconnu Pierre constituaient De surcroît, Jean-Paul Taillefer 
A de E ière réaction du mini sire logistique» de reel es Pichenot coupable de meurtre sans repoussait toute idée de racisme. FAT 
$ IF Moi M. Charles Hernu. fut de dns portement de Certains of tances atténuantes, mais l'a allant encore plus loin dans football avec Jean Tigana ? Dela ©0f 2. 
Re Ver ricurs. Le mort d'un pilot abaite à douze ans de réclusion. l'indu I d'assi même ü rejetait le it 
lainte pour injures envers par la DCA libyenne, une maladie . PNR y ei DO Ones Der. Done COTE PACE PORTE 
pi l'érmle, D en vrai que le cclonel grave contractée lors d’une mission pouvait manquer de provoquer d'un homme violent que faisait de JEAN CONTRUCCI. 
Seite ris a FE 4 Arnaubec parlait des officiers supé- is d” = DANIELLE ROUARD. 
: . au Tchad et des soucis d'ordre fami 
Me 4 Éd ue — ec rieurs en dénonçant leur «naïfvelé»  jia{ avaient éprouvé la résistance de 
PT LV. 1e et leur « incommensurable sottise» l'officier. Quand il a appris l'évacus- 
mp 7 pv et critiquait leur comportement tion simultanée des forces françaises 
ne te à D is ; + frileux, traditionnel et irresponsa- et libyennes, le colonel a donc 
doi uen ». Quatre mois et demi plus terd, décidé d'écrire une livre « pour dire 
Len , 2 et certains s'étonneront de ce délai, da vérité ». Un rapport à ses supé- 
RTE, DE le successeur de M. Hernu, M. Paul ;; £ ÿ 
; . à rieurs eût été préférable, il le recon- 
a CU Quilès, engageaïit des poursuites naît volontiers. Mais dit-il « un rap- 
FR M en : Port ça ne sert à rien. Tant pis si j'ai 
OR EE fais une connerie, peut-être que ça 
au ces à a" Servir ». 
ae be 54 echurrmemst Les généraux Charles et 
etre 4 to: = Etienne Copel, les colonels Jean- 
land ie au Claude Ganeau et Jean Armange 
bg mm du ns / sont venus dire combien le colonel 
Da Mes, Arnaubec était un officier sérieux, 
Fi oi rs intègre et courageux et qu'il n’avait 
RSR SR LS re rien publié d'autre que ne soit déjà 
: ie 2 NT paru dans la Pour ces offi- 
E Moneme-£ à: maps A Re es ciers, le désir du colonel était de ren- 
mad De gré Pre rer Ce | : . dre service à l’armée, et son avocat, 
PE ï - [Me Georges-Antoine Chresteil 
a " RE quatre ans, a été acquitté vendredi | devait résumer son attitude en 
re ne 1 25 septembre par la cour d'assises | déclarant : « 1! n'a pas red 
EE du Val-d'Oise, devant laquelle il | à Ja défense ionale il l'a w 
6 Me de ar comparaissait depuis jeudi. vie sn avant de rappeler que x & 
Dee 1] était accusé d'avoir incendié, en | deuxième opération s'était us 2 
ip Sens ture nee novembre 1983, l'habitation qu'il | ment déroulée. Mais < Dur- a 
Re utepeniins partageait avec sa compagne pour guburu « {a défense l'armée est ® 
à - hose t la laisser U 
SNS aa Le tuer les deux enfants de celle-ci, | “#6 OP £Tave pOur 0 
SE : - aux militaires. N'est pas Zola - 
etre 0e . âgés de trois et cinq ans. Ceux-ci Le 
DS a avaient effectivement péri dans les | eur. Le <j'Accuse» d! 
A flammes. L'inculpé avait passé des aurait pu être fait autrement ». 
| un Le aveux circonstanciés en reconnais- ve M Piles public représenté 
— RP sant être jaloux des enfants, dont, de DE NOR P Bilger, tont en 
PP .. 3 sureroî t, 1 m'a mat pas la couleur. ICIOT COMME coupa- 
eécnhit Mais il s'était ensuite rétracté et ble des dés reprochés s'est montré 
op RE + niait les faits depuis trois ans. modéré : nl a révélé l'existence 
FN RAR L'avocat général un uis la | d'un passé militaire susceptible de 
Re _ nl. 4 116 | Servir à l'avenir ; c'est une 
De LT ET rt nee DR dence grave maïs il faut tenir 
or Ts: ue F » 
Rap FE | se fo Le sur l'absence de compte des mobiles; vous serez 
= res : 5 : matérielle, plaidai le DU indulgents avec le colonel Arnau- 
ee dau x | : doute et réclamait Lorensee à 
sé pue pr SD ESEnIanrEe Jugement le 22 octobre. 
pus Vs ui d'un délibéré de trois heures. MAURICE PEYROT. 
Be à bre nr 
M pen ” CAE 
ee bé ter 5 LS 
Fe La mdr “ 7 
ER" ar BU > 
Du de Savourez le calme, la nature en- du cru : légumes, poissons, crustacés, laitages... et, 
mn core très fleurie et la chaude am- n'oublions pas les vins français, très sélectionnés, et 
B Shen + | biance des pubs et des hôtels. d'un prix abordable. 
D ce Savourez le plaisir de fouler le Savourez enfin les prix ; exem- | 
db MT | sable fin durant les grandes balla-  ple : un homard entier et cuisiné 
ge Ur sum s : = des au bord de la mer. à 120 E une location de voiture à JERSEY, 
D | de - Savourez cette campagne tein- moins de 85F la journée, etc. 
EE tée de roux qui dispense l'odeur de toutes les essences JERSEY en automne, c'est 
> d'arbres. une tranche de vie qui vaut la 
v : CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 45 F Savourez le don que vous fait Jersey : une merveil. peine d'être vécue! 





leuse détente qui vous permettra d'aborder l'hiver en 


Liaisons par aïr, par mer et par car-ferry. Départs de Paris, Bretagne, 
pleme forme. 


geule de reoumer ce coupon à Maison de Fe de re 
Savourez à l'heure du thé, les “cookies” et les #1 retourner CE COUpOn n dr rsey, 
“scones” accompagnés de crème fraîche jersiaise et Res 19, boulevard Malesherbes, 75008 Paris. 
de confitures de fraises, avant d'aller rejoindre votre 2. 
confortable hôtel (et il y a le choix !). 

Savourez l'excellente cuisine faite avec les produits 


JERSEY l'Île Fleur 
un merveilleux séjour 


de Monde, EE ctol 
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Privé de prison 


lettre du 19 janvier 1987, 
Lux, alors directeur de 


ie 


ge 
sé 


e Suicide d'un ‘transporteur 


impliqué dans un trafic de sucre. 


— Le corps d'André Sellos, respon- 
sable d'une entrepriss de transport 
de l'Eure, a été a été retrouvé, mardi 
22 septembre, dans un étang à 
Nesaufles-Auvergny, près de son 
domicile. Îl s'agirait d'un suicide. 
André Sellos avit été insulpé debut 
soût {/e Monde du 7 août) dans une 


Gilles Bergeas enseigne, 
: d nn Lu 
spécialisés pour enfants en diffi- 
cuité. # souhaite toujours k 
en prison, Où à défaut 


sourit 
disant que ls prison et lui «c'est 
peut-être une affaïe de senga. 
Son amière-grend-père n'était-i pas 
gardien au bagne de Cayenne ? 
AGATHE LOGEART. 





affaire de commercialisation clandes- 
ne de sucre détourné de sa destina- 
tion à Rouen, puis acheminé dans le 
Loir-et-Cher, où il était utilisé apr des 
vignerons pour chaptaliser leur vin. 
"André Saellos, dont l'épouse Nicole 
est également inculpée, avait été 
entendu, quelques heures avant sa 
mort, par le service régional de lapo- 
lice judiciaire de Rouen. 


Société 





été interdit à un groupe de clients 
comprenant une Ivoirienne, 
fille d'un spécialiste en urologie 
d’Abid médecin pe: du 

ident = et ami 
Duber- 
nard, député RPR du Rhône et 
adjoint au maire de Lyon (/e Monde 
du 2 septembre). 

RE PE CUS 
Raguin, premier j Pinstruction. 
L'isfornation ouvass eut fondée sur 
l'article 416 du code pénal qui vise 
“ioule personne, ayant refusé de 
fournir un bien ou un service à celui 

le demande en raïson de son ori- 


appartenance OU 
de sa partenance à une eth- 
nie, une nat une race Où une reli- 
glon déterminée >. Le même article 
prévoit pour ces délits un emprison- 
nement de deux mois à un an et une 
amende de 2000 à 20000 francs ou 
l'une de ces peines seulement. 
R.B. 
© Fausses étiquettes Lacoste, 
une condamnation. — Thanavida 
Rodsutthi, cette Thaïlandaise de 
vingt-six ans interpellée Xe 2 septem- 
bre à Paris en possession de 
3 600 reproductions d'étiquettes 
Lacoste at d'autant de copies du cro- 
codile de la marque, qu'elle avait 
elle-même importées de Bangkok, a 


vingt mille francs d'amende (le 
Monde dâté 20/21 septembre) . 
La jeune Thaïlandaise a aussi été 


faire entrer en France dans les: 
de i - 
dais des logos contrefaits 


Un casse-tête pour la Commission des < sages » 


Les binationaux sous les drapeaux 


deux pays, la France a conclu une 
convention avec le Conseil de 


l’Europe, ainsi que des arrange- 
conventions bilatérales 


L'accord signé entre l'Algérie, le 
11 octobre 1983, est naturellement 
le plus controversé, compte tenu des 
drames de l’hisoite récente et du 
uombre important de jeunes gens 
concernés. Ce texte autorise les 


< conclu pour une durée illimitée », 


‘étant entendu que « chacun des 


deux gouvernements pourra à tout 
moment le dénoncer ». 

Cet accord avait été approuvé à 
l'unanimité par l’Assemblée natic- 


-nsle. Aujourd'hui, seul le Front 


national le conteste ouvertement et 
éc] -geU 


sent de servir sous le drapeau vert, 
rouge et blanc. Les autorités algé- 


riennes — d'accord pour une fois 
avec M. Le Pen — ne se sont 


eux, Ï 136 ont pour un service, 
Se Pranse ee 12876 nt œués 

un service en Algérie. Mais ces chif- 
fres sont trompeurs, car ces classes 


Le choix des Franco-Algériens 









Be et algérienne, 
49250 j 
19 % ont opté pour F, 


d'âge représentent environ 
50 000 jeunes Franco-Algériens. 
C'est dire que tous les autres n’ont 
fait aucune déclaration : ils ont té, 
sont Où seront appelés à faire leur 
service en France, Comme s'il s’agis- 
sait d’un choix tacite pour leur pays 


précision ne figure 
actes d'état-civiL Il faut d'ailleurs 
les jeunes à dix-sept ans 


LA RENAULT 25 VOUS INVITE A LA GRANDE (CASCADE. 


*" 
Me 
. LE 


Rio invite à la Grande Cascade du Bois de Boulogne pour vous faire essayer la 
Renault 25 dans la version de votre choix. Avec la nouvelle Renault 25 V6 2,8 litres et la série 
Fairway, cesont L3 versions essence ou diesel pour vous séduire sur le thème de l'exigence absolue. 


Du lundi au dimanche 27 septembre à La Grande Cascade du Bois de Boulogne de 10h à19 h Sivous souhaiter prendre 
un rendez-vous pour un essai, 
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æ 
classe 1987. Mais les auto- 
“ap H 


Le possibilité de faire son service 
mibitarre dans un autre pays que la 


Ce n'est pas le seul inconvénient 
de la double nationalité. Beaucx 


la double nationalité peut être un 
facteur d'intégration. Nombre 
= it 


acquise — finit toujours par supplan- 
ter l'autre. C'est ne des à ce 
nomment, e1 pas avant, qu'il faudrait 
régler administrativement cette 
«anomalie ». 
ROBERT SOLÉ. 

(1} Les thèses due Front national soût 
exposées par Jeas Yves Le Gallou et 
Jean-François Jalkh dans Etre français, 
cela se mérite, éditions Albatros, 
162 pages. 75F. . 

(2) Quesrions de nationalité. 


la direction 
Smaïn Laacher, éditions Cieuni-L'Har- 
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Société 








REPÈRES 
Catastrophe HN une 
l'université de Georgetown). _ 
Cyclone “à 
Su h 
sur les Bermudes ne 
Un très violent cyclone, comme on Une fissure 
n'en avait pes vu depuis ans, de 15 cm 


hôtels et durement secoué le psque- 
bot Ax/ontic, qui & rompu 585 
emarres dens le port d’Hamilton. Un 
blessés et de millions de dollars de 
dégôts. — (Reuter.) 


SIDA 
Premières nominations 
au Comité international 


Coïège de France, du 
Alain À conseiller technique 


Les techniciens de La centrale 


manière dont Îs réacteur sera réparé. 

Espace 

Eutelsat choisit 

un lanceur américain 
L'organisation « ne de 


télécommunications par satellite 
(Eutelsat) a annoncé, vendredi 
25 septembre, qu'elle avait passé 
commande à 





Dans les Yvelines 


Des syndicats s'élèvent 
contre la proposition de nomination 


d’un directeur d’hôpital 








hospitalier 
Sotteville-lès-Rouen (Seine- 
Maritime) à un poste similaire à 
Phôpiral des Petits- 
Prés à Plaisir (Yvelines) provoque 
une vive réaction de la part des syn- 
dicats CGT et CFDT dans les deux 
établissements. 
M. Debu avait été suspendu de 
ses fonctions à Sotteville-lès-Rouen 
à la fin du mois de juin, à la suite 
d'une enquête effectuée par 
et sociales (IGAS), faisant état de 
< constatations de nature à s'inter- 


concer- 
paient Ja gestion budgétaire de 


l'établissement, lies procédures 
ue onctions 
directeur. les irrégularités 


figurait Le nr d'une asso- 
ciation de formation continue 
interne à l'établissement, ALPHA, 





; .—1 


Pour trouver un logement 
30 000 affaires Paris-Province. Garantie FNAIM. 


3015 TAPEZ LEMONDE 


l'Association pour les personmels 
hospitaliers acufs dont la présidente 
est M Annick Bocandé, conseillère 
générale UDF du canton de Londi- 
nières, représentante du conseil 
général de LL pt au 
conseil d'administration. Le rapport 
de l'IGAS faisait état « de fausses 
factures, d'un montam total de 
631 704 francs s. 

M. Delu avait êté personnelle- 
ment mis en cause, en raison de 
dépenses «relevant bien d'un cer- 
tain mépris des finances de l'éta- 
blissement ». A l'appui de cette 
affirmation figurait l'achat de trois 
voitures de fonction «haut de 
gamme » En trois ans. 

Pour sa défense, phares a 
notamment produit rapports 

très favorables signés 


conseil 
DDASS ainsi que le préfet de Seine- 

La proposition de mutation de 
M. Debhv à Plaisir, actuellement sur 
le bureau de Me Barzach, ministre 
de la santé, est j « inadmissi- 
ble » par la CGT et la CFDT. 

E. 8. 
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Le Carnet du Wesnde 








Les obsèques ont eu lieu le 17 septem- 
bre 1987. _ 


« Le Maric-Antoïnette », 
15, rue Lonis-Blanc, 





_ Ra 
M. et Mr Patrice Ratte 
cafants, 
M. et Mer Yves Michel 
et leurs enfants, 
ont La tristesse de faire part de décès de 


Me René CLOZIER, 
p£c Marcelle-Clémence Crayssac, 


surveau le 15 septembre, dans sa quatre- 
tee ARE 
ont eu scptem- 
bre, à Limogne-en-Quercy (46). 
6, rue Jeanne-d'Arc, 
56250 Elven. 


Les RS Doumiec, 
ont La douleur de faire part du décès de 
M. Guillaume GILLET, 


architecte, 
officier de la Légion d'honneur, 
membre de l’Institnt, 

survenu le 23 septembre 1987. 

Les obsèques seront célébrées le 
credi 30 septembre, à 10 h 30, en l'église 
Saint-Germain-des-Prés, à Paris (6°). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


EE, rue de Saint-Simon, 
75007 Paris. 





_— Me Léon J 
are osephson, 
Annie Berloquin, 
9 Nitias et Olivior Berloquin, 
ses petits-enfants, 


Toute la famille et ses amis, 
ds À CMES de tue vou d dE 


M. Léon JOSEPHSON, 
survenn le 24 septembre 1987. 
Ps obsèques auront lieu le fundi 
28 septembre au cimetière parisien de 
D SP ee 
Alaiïs. 


Réunion à la porte principale, à 
15h 15. - 


Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient Heu de faire-part. 


65 bis, boulevard Maurice-Barrès, 
92200 Neuilly-sur-Seine. 


Nes 
92200 Neuilly-sur-Seine. 





— Le 24 septembre 1987 nous à 


Annie 
LANGUILLON-BENSASSON, 
dans sa quarante-septième année. 
De L: part de 
M. Edouard 
et ses enfants, Olivier et Pascal, 
Suzanne 


CARNET DU MONDE 


Tarif : la ligne HT. 
Toutes rubriques .......69 F 


Commanicat. diverses ...72 F 


Renseignements : 42-47-95-03 





- Le P, Prormcial de France et le 
P. Provincial du Proche-Orient de Ja 
de Jésus, 
Les Pères ct Frères do sa commis 
veuté du Liban, 
M. et Ma Raymond 
M. et Mrs Pierre Masse, 


enfants, 
Et tonte sa famille, 
font part de la mort tragique du 


Père André MASSE s.j, 
ro 
i 

Une ss aCrA 50 sepics à _ 


10 h 30, Up Saint-lgnace, 
de Sèvres, à à Pas (0). np 


[Le Monde du 25 septembre. } 





Sa famille et tous ses arms, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


M Robert SICHEL, 
née Jeanne Znani, 





— Le directeur général et le person- 
d'Eurocontrol 
ont la tristesse de faire part dn décès de 


M. Claude SILVAIN, 
directeur du service central 
des redevances de route d’Eurocontrol, 


né à Corbsil-Essonnes, France, le 
26 juin 1924 et décédé subitement à 
Bruxelles, le 23 septembre 1987. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
Se ne 
30. 





alliés, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Sydney SOLAL, 


survenu à Paris, le 23 septembre 1987. 
Les obsèques auront lieu le fundi 
28 septembre 1987. 
Réunion à 9 h 30 au cimetière du 
Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
La famille s'excuse de ne pas rece- 
voir. 
3, avenue Saï PEylau, 
75116 Paris. 
M. et Me J. Soffer, 
avenue Berger, le Z£non, 
13009 


M. et Me J.-P. Solal, 
16, rue Mathieu-Oriile, 





Le conseil d'administration de la 


Le conseil d'administration de la SA 
des Silos de Bonmières, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
M. Sydney SOLAL, 
leur administrateur, 


survenu à Paris, le 23 septembre 1987. 


_ M. et Ms Alain Stahl, 

M. Laurent Stahl, 

M. et Mr Olivier Soret 
et leurs enfamts Tristan, Daphné, Clé- 
ment et Florian, 





ntm 
le 20 septembre 1987, à Versailles. 
obsèques ont ont été célébrées dans 
in familiale par M. le pasteur 


4, rue de Beauvau, 
78000 Versailles. 


— Aldo et Jackie Veroï, 
Magda et Robert Rebutato, 
or or 
et leurs enfan 
cut la douleur de faire part du décès de 


M Simone VEROLE, 
néc Lévy. 


ee 
obsèques auront lieu le fundi 


nl 15 heures, au cimetière 
parisien de Pantin (entrée kr 
Cet avis tient lieu de fai 


M. Raymond WEIL, 
survenu le 20 septembre 1987, à l'âge de 
soixante-quine Ans. 

Les obsèques auront lieu le lundi 


Rise à 10 Lissos d'ions ri 
cipale du cimetière parisien de Pantin, 


85, rue Lafontuine, 
75016 Paris. 





Ses amis ne l'oublient pas. 
— Que ceux qui ont connu et aimé 





Jacques 
et Cécile GUEZ 
se souviennent de leur exemple. 


— Une fidèle pensée est demandée à 
ceux Qui ont conne et aimé 


Louis GUIRAUDON, 
dit Louis GUIRAL, 


décédé il y a neuf ans. 





_— Îlya quarante-cinq ans, le 27 sep- 
tembre 1942, notre grand-père et 
arrière-grand-père, 


Victor LEMICH, 
né à Panciu, Roumanie, 


était assassiné dans la chambre à gaz 
d'Auschwitz. 

Eliane et Sonja Sieiner, 

Evry. 





- En ce premier anniversaire du rap- 
pel à Dieu de 


consultati 
du président des États-Unis, ? 


une pieuse pensée est demandée à ceux 
qui l'ont aimé, en union de prière avec 
les messes qui seront célébrées à son 
intention en France, aux Etats-Unis et 
en Suisse. 





Avis de messes 


_— Une messe sera célébrée le samedi 
3 octobre 1987, à 11 heures, à la 
mémoire de 


décédé le 30 septembre 1986. 
Saint-Roch, 296, rue Saint- 


Messes anniversaires 
— lyaunan, 
Cyril GENET 


Pen ee TAROT PES ee 

D avait Le 

Ses parents tamis gardent souve- 
rür de sa tendresse, de sa générosité et 
de son humour. 

Des messes seront célébrées Le 
che 27 ES Dome 
en-Yvelines ; à 10 h 30, à Porto- 
Vecchio: 2 g 


_ Universit£ Paris-IV, le samedi 


26 septembre, à 14 heures, nor 
tre Destartes, M Madrlcine Keller 
Les verbes latins à infoctum en 
— Sc — étude morphologique ». 
— Université Paris-IV, le lundi 
à 14 heures, Louis- 
Liard, Mes Issbelle Brouard : « Vies et 
mages maternelles dans la 
française du XVITE siècle ». 


one ar le lundi 

Ben 9 heures, salle Louis- 

es nr 
See ». 

- Musée Condé de Chantilly, le 
mardi 29 septembre, à 13 bh 45, 
Mr Noireau : « Le mythe de 
Psyché, Recherches iconographiques ». 

_- Université Paris-TV, le mardi 
29 septembre, à 14 beures, salle Louis- 
Liard, M. rique Lu vasratit Combe 2 
dans 


« L'exclusion 
la depuis Stéphane! 


Daladier et 
la Francs (1933-1940) ». 
rt cg pad son 
Di Fous, sl de 
centre administratif, 1, rue V.- 
Cons IC Rabat Kaioste : « Pou- 
VUE DORE CE GENRE CNE en 


_ Université Paris-VIIL, le mercredi 

Le 
M. jacky Facky Neëfs : et représen- 
ain: paca la Redon as XIX' A 


M 


jh 


et au siècle 
a l'œuvre chéâtrale de Lope de 
cga». 
- Uni is-VIEL, 2, rue 


intellectuelle antinazie 
Europe et aux Etats-Unis (1933- 
1945) ». 

— Université Paris-VIL 2, place Jus- 
sieu, le mercredi 30 septembre, à 
16 heures, salle des l'univer- 


Nos abonnés, héneficiant d'une 
Carnet 


réduction sur {es insertions du « 


bandes pour justifier de certe Pt tag 





& LA LOI 

OUVRAGE COURONNÉ 
PAR L'INSTITUT 

Pierre et François GREFFE 
6° Edition - 670 pages 


La 6° édition de cet ouvrage, devenu 
classique, n'est pas une simple mise à jour, 
mais un Ouvrage nouveau comprenant 
quarre titres, enrichi de nombreuses déci- 
sions de jurisprudence, pour la plupart 
inédites 


Le titre 1 traite de l'organisation de la 
profession publicitaire, des règles de déon- 
tologie, des rapports entre annonceurs 

publicitaires et supports et de la question du refus de vente des supports. 

Le titre 2 est consacré à la Propriété Littéraire et Artistique et aux 
dispositions de la loi du 3 juillet 1985. H traite de la protection des pho- 
tographies et du droit à l’image, notamment. 

Le titre 3 concerne la concurrence déloyale et La publicité menson- 
gère avec les dernières décisions de la Cour d’Appel de Paris. 

Le titre 4 est le commentaire des textes des réglementations spécifi- 
ques à la publicité (ventes avec primes : Ordonnance du 1% décembre 
1986. Tabac, Alcool. Protection de la langus française. Affiches, etc.). 

En annexe figurent des textes et des documents d'accès parfois diffi- 
cile. Cet important ouvrage dont la première édition remonte à 1964, 
a été couronné par l'Académie des Sciences Morales et Politiques. Jan 
VAN AAL, dans sa préface, écrit « une des principales caractéristi- 
ques qui marque les grandes campagnes de publicité, c'est de s’inscrire 
dans la durée. voici la 6° édition de cet ouvrage. S'il s’inscrit ainsi dans 
la durée, c’est, à n’en pomt douter, qu'il fair, lui aussi, partie des grands ». 

LIBRAIRIES TECHNIQUES - 27, place Dauphine - 75001 PARIS 
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LE MONDE, POINT DE RENCONTRE DES GRANDES AMBITIONS. 





Aujourd’hui plus que jamais, 
c'est l'efficacité qui prime. Il 
ne suffit plus d'être bon. Il 
faut être le meilleur. Pour 
sortir de l’ombre et réaliser 
ses ambitions, l’entreprise 
doit savoir choisir ses 


cadres : dynamiques, 
efficaces, disponibles, en un 
mot, performants. Quand il 
n'y a pas de temps à perdre, 
que le défi est quotidien, le 
plus court chemin d’une 
entreprise compétitive à un 
homme de talent passe par 
Le Monde. C’est parce que 
Le Monde est le point de 
rencontre des grandes 
ambitions qu’il est le premier 
journal d'offres d’emploi 
encadrées. 


PREMIER JOURNAL D'OFFRES 
D'EMPLOI DES CADRES 


h de Monde 
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Sérieuse, 

riche 

et provinciale, 
Toronto 
voudrait cesser 
de ne plaire 
qu'à ses 
habitants. 

Son ambition : 
être le bastion 
avancé 

du nouveau 
Nouveau Monde. 
























époques se juxtaposent sima- 
blement de part et d'autre 
d'University avenue, on 
constate bientôt que ia vie com- 
merciale et culturelle tient pour 
l'essentiel aux abords de la 
croix formée par Yonge Stroat 


plus intimiste 

est le quartier de Saint Law- 
rence Market, où se trouve Î8 
très belle salle de concerts 
d'O'Keufe center. Enfin, plus 
récomment aménagé, le quar- 
tier du port (bel ensemble 
D ds Queen's Bay, termi- 
avec logements, boutiques 

et bureaux) est très fréquenté 
par les Torontoniens, notäm- 
ment le dimanche matin quand 
s'installent des marchés aux 
puces, Le bateau qui conduit 
aux Îles, sorte de bois de Boulo- 
gne pose dans ls baie, s'appelle 
joliment le « traversier ». Îl per- 
met évidemment d'embrasser 
du regard une skyline que la 











CARNET DE ROUTE 
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le Canada à l'américaine 


par Michèle 
Champenois 


OMME les Pays-Bas ont 

Amsterdam, carrefour 

culturel, Rotterdam, bas- 

tion de la finance et des 

affaires, La Haye, tête 
politique, le Canada a réparti 
entre trois grandes villes les fonc- 
tions capitales: on aime vivre, 
étudier, s’amuser à Montréal, 
Ottawa gouverne et c’est Toronto 
qui gagne de l'argent Mais un 
argent si propre, tellement infor- 
matisé, binairisé, « abstractisé » 
qu'il risqueraït de donner à la ville 
sa couleur, qui serait de n'en pas 
avoir. 

Pourtant, nan contente d'être le 
coffre-fort du pays tout entier et 
tout de même agréable à vivre, 
Toronto aspire à être reconnue, 
considérée comme une grande 
cité du Nouveau Monde, une ville 
digne d’être désirée pour elle- 
même. Et puisque nous n'avions 









pratique de la voile rend plus 
bainéaire. 


Toronto à Paris : l'exposi 
tion « Le nouveau Nouveau 
Monde », présentée à la Maison 
de l'architecture (7, rue de 
Chaitiot, 75016 Paris} du 
30 septembre au 7 novembre, 
du mar au vendredi, de 13 h à 
18 h, et la samedi de 11 h à 
17 h, a été préparée par la 
Toronto Society of Architects et 
ja délégation de l'Ontario à 
Paris (109, rua du Faubourg- 
Saint-Honoré, 75008 Paris. 
Tél. : 45-63-16-34). Elle pré- 
sente vingt réalisations. On 
remarquera notamment le 
Eaton Center, galerie commer- 
ciale géante sous une grands 
verrière at le centre sportif réa- 
Ésé par Jack Diamond en 1985 
pour l'YMCA. Conçu comms un 
véritable lieu public (piscine, 
salles de sports, autorium, Cir- 
cuit de jogging empruntant l'un 
des escaïers), l'ensemble est 
agencé de façon à ëtre ouvert 
sur la ville st ménage des trans- 
parences d'uns activité à 
l'autre. 






pas l'idée d’aller à Toronto, 
Toronto vient à nous et s'expose à 
Paris (1). Comme s’il ne lui suffi- 
sait pas d'avoir la plus haute tour 
du monde (553 mètres, dix-sept 
de plus que la moscovite) pour 
vaincre des complexes de provin- 
ciale. Si tu ne vas pas à Toronto, 
Toronto viendra-t-à-t0i.. Nous y 
fümes. 

Les ascenseurs filent sur la 
colonne tripode, vers la coupole 
d'observation. Béton très lisse, 


combinaison argentée, voix et sou- 
rire de synthèse. « The high qua- 
lity binocular used in this 
machine is a product of Bausch 
& Lomb. - Les gros yeux de la 
lunette d'approche (fabriquée 
donc par Bausch et Lomb, Incor- 
porated), instrument obligé du 
curieux en altitude, annoncent : 
« Magnificarion X 9 ». 
Les optiques agrandissent, 
magnifient neuf fois. Neuf fois 
saisir d'un seul regard le 
quartier des affaires, des milliers 
de mètres carrés de bureaux 
rangés derrière Îles façades- 
miroirs acidulées. Neuf fois pour 
grand terrain vide 


Expositions où vont être 
construits d'ici à 1991 le nouveau 
siège de Radio-Canada et un 
vaste complexe audiovisuel (c'est 
Cadillac Fairview, le promoteur 
canadien qui construit aux Etats- 
Unis, et Philip Johnson, l'archi- 
tecte américain, fameux icono- 
phile, celui qui met des bigoudis 
aux gratte-ciel, qui ont emporté le 
morceau}. Neuf fois pour discer- 
ser à l'horizon la fin (mais est-ce 
possible ?) de Yonge Street, cette 
rue qui démarre en plein centre 
et, devenue route, va se jeter à 
80 kilomètres au nord, dans le lac 
Simcoe, sans dévier, sans quitter 
la ligne droite de ses débuts. 
Quittant le binocular, et se 
t vers le pied de La tour 
CN (le vilain nom !) que fréquen- 
tent 1,5 million de visiteurs par 
an, on pourrait observer l'éche- 
veau de voies ferrées qui a fait 
cette ville, là, au bord du lac 
Ontario, tout en la séparant du 


rivage, rivage qu’elle se réappro- 


prie aujourd'hui en projetant 
d'immenses quartiers au bord de 
l'eau. On verrait aussi, côté ouest, 
un grand chantier. Celui d'un 
stade à toiture escamotable, auda- 
cieux pari urbain puisqu'on le pré- 
voit sans parkings, en misant uni- 
quement sur le train et le métro 
pour acheminer les 55 000 specta- 
teurs qu'il pourra contenir. 


La cité 
sans violence 


Pari urbain. Toronto est une 
ville qui n'a pas peur des paris, 
qui pratique de longue date un 
urbanisme volontaire et un libéra- 
lisme tempéré, et se flatte, après 
quelques massives bévues, de 
résultats de bonne qualité. « The 
livable city, a city that works. » 
Une ville vivable, une ville qui 
marche, sont des titres, presque 
des slogans, que l’on répète volon- 
tiers à son propos, les premiers à 
l'avoir remarqué étant les grands 
voisins américains accablés 
d'échecs dans ce domaine. Une 
ville équilibrée, sûre, une ville 
brave, même si la bonne ville ne 
fait pas forcément le bon 
« papier », même si Ce Que nous 
recherchons dans les villes améri- 
caines, c'est justement l’exotisme 
un peu morbide de la violence, 
des tensions latentes, des exagéra- 
tions. Ici, la bonne humeur, l'ama- 
bilité, l'air avenant des habitants 
de Toronto — les vrais disent 
Toroëno — et leur goût très pro 
noncé pour lexercice physique 
(jogging, bicyclette) pourraient 


Raisonnable et raisonneuse, 
Toronto a su, prenant parfois du 
retard, garder la mesure ct parai- 
tre ainsi, paradoxalement, en 
avance sur son Lemps, ayant déjà 
intégré des ètres de confort: 
d'échelle urbaine, de mixité des 
fonctions que d'autres cherchent 
encore et que soutient une crois- 
sance économique Continue (à 
part la crise-pause de 1982). 

Un exemple ancien : c'est à la 
suite d'un long et difficile débat 
que le conseil municipal avait 
admis, en 1906, tandis que New- 
York en possédait déjà cent 
soixante-quinze, le premier 
immeuble de plus de quinze 


étages. Un exemple récent : c'est 
aprés de vives polémiques publi- 
ques autour de 1968 que l'opinion 
donna en 1972 le pouvoir munici- 
pal à une équipe réformiste, c'est- 
à-dire hostile aux rénovations bru- 
tales non respectueuses du 
patrimoine. 

Rares sont les villes du conti- 
nent nord-américain qui ont su 
préserver des quartiers résiden- 
tiels à proximité des centres 
d'affaires (d'où l'usage immodéré 
de la bicyclette). Et, véritable 
médaille du mérite urbain, c'est à 
Toronto que, quittant Greenwich 
Village, s’est établie Jane Jacobs, 
auteur d’un livre intitulé Death 
and Life of Great American 
Cities, qui, en 1961, pour toute 
une génération d’urbanistes anglo- 
saxons, sonne Je réveil du pragma- 
tisme, contre les théories dévasta- 
trices du fonctionnalisme, des 
autoroutes urbaines, des banlieues 
sans fin et de la mort des centres, 
Elle vit là, comme on vivrait sur 
une île urbaine, ilôt de santé sur le 
continent des folies. 


REY NI E 
CONTACT 


« Les villes qui ont évolué avec 
lenteur et prudence ont moins 
souffert, dit Ken Greenberg. 
Toronto était assez mal pourvue 
en autoroutes urbaines. L'inertie 
a eu ses bons côtés. » Venu de 
New-York au moment de la 
guerre du Vietnam terminer ses 
études au Canada, champion de 
judo et grand lecteur de Camus, 
Ken Greenberg dirige depuis huit 
ans le bureau de design urbain, 
une équipe de quatorze archi- 
tectes, relativement autonome par 
rapport aux administrations muni- 
cipales. + Je passe le plus clair de 
mon temps à me battre — nous 
appelons cela poliment « négo- 
cier » — avec les promoteurs pour 
changer leurs projets. Et comme 
ils sont nombreux à vouloir 
consiruire, de temps en temps, on 
peut dire non. » 

{Lire la suite page 16.) 





(1) Exposition «Le nouveau Nou- 
veau Monde », à la Maison de l'archi- 
tecture, à partir du 30 septembre. 


TUNISIE 


CONTACT 


le spécialiste de 
la Tunisie amie 


e une longue expérience, 


e un grand choix d'hôtels et de circuits 
e des voyages à la carte et des week-ends 


UNE SEMAINE AU CLUB SANGHO ZARZIS 
(Sud Tunisien) 
à partir de 2.950 F 


Paris/Paris 


mo 
PS TUNISIE CONTACT 


30, rue de Richelieu - 75001 PARIS 
€ 42.96.14.23 — 42.96.02.25 





_——. 
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VOYAGE 





Toronto, le Canada à l'américaine 


{Suite de la page 15.) 


ne sert pas seulement à circuler. 
C'est un lieu d'échanges, de 


profonds. Mais c'est très difficile 
de reconstituer cette polyvalence 
en une seule ee > On 


essaie sur le port par 
exemple, où l’on rénove loge- 
ments, Commerces et activités 


Américaine par la forme, le ville a 
un type de gestion municipale qui 
la rapproche des traditions du 
Vieux Continent, jusqu'aux 
conflits. possibles entre un 
conseil régional d'esprit plus ban- 
Se cel Soi of PO 
un municipal qui pense 
< urbain ». 

Dans ce face-à-face de l'argent 
triomphant et d’une communauté 

“civile forte tient l ité de 
Toronto, sans doute l'une des plus 
sincèrement démocratiques parmi 
les mégalopoles modernes. D’ail. 
leurs, les symboles parlent ; si la 
ville possède le siège des se 
grandes banques nationales — 
‘compris la Banque de Montréal, 
— elle à aussi trois hôtels de ville 
successifs et choyés. 

Chacune des ci ues à sa 
tour : Nova Scotia, penis 
tion ; Banque de Montréal, 
72 étages couverts de granit 
blanc: Royal Bank, carrément 
habillée (40 étages) de lamé d'or, 
feuilles d'or glissées dans ses 
vitrages (architecte, Zerafa), à 
deux pas des colonnades « Beaux- 
Arts» de la gare Union, comme 


on doit dire en français pour 
Union Station. 

Restent deux qui, sur King 
Street, se côtoient, se mesurent, se 
défient : Commerce Court, où, à 
côté d’une tour des années 30, 
massive, drue, avec un hall façon 
thermes romains décoré de por- 
traits façon château Ecosse, 
l'agence new-yorkaise d'I.M. Pei 
a bäti trois nouvesux bâtiments 
(65 étages au plus), qui forment 
une place d'aimables proportions. 


Le contraire 
d'une improvisation 
En revanche, le décor, les cou- 
leurs — gris clair et acier — du 
pouveau ball paraissent d'autant 
plus fades et peu maïtrisés qu'on 
les compare au chef-d'œuvre 
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2395 F 
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PRQUOPAIES 14 ant 


voyage par téléphone, avec votre Carte Bancaire 
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MARRAKECH. 


NEW YORK 
LV OU TN 
DAKAR 


END Ar 
| ce NOR 2130F ; | 
990F 
à pa AR 2 200F 


TO 


na parti He e 


£n vente à la boutique AIR HAVAS 


15, avenue de l'Opéra - 7 


URI ETAPE LCLER ES 


et dans ies 275 agences HAVAS-VOYACGES, 


ete te EE ITS 


s dans le Catalogue AIR HAVAS. 


Havas Voyages: faites la différence, 


absolu, là, de l'autre côté de la 
lace, le bloc noir de la Dominion 
qu’en passant vite on avait 
Oui, c'est bien la 
même silhogette, la même ligne, 
la même finition qu’à Chicago; 
oui, C’est bien Mies van der Robe 
qui donne ici (en 1963, terminé 
en 1967) un modèle de Timmeu- 
ble de bureaux, ou plutôt trois 
immeubles (l'un a été fait après 
sa mort) de hauteurs différentes, 
décalés, situés, articulés, tout ner- 
vurés de métal noir, et ce fameux 
édifice rs qui, ue est ua 
bureau de poste (ici, une agente 
de la banque) où le crayon est 
tenu de bout en bout, où l'âme du 
dessin ne s'interrompt jamais, suit 
le pavage au sol de l'extérieur à 
l'intérieur, se cale sur les dimen- 
sions des baies vitrées, court 
jusqu'au comptoir où, dans une 


Er 


LIC. 7934 Puf 


plus doux, accueillant, 

pant, l'hôtel de ville de Viljo 
Revell supporte bien le comparai- 

son. Issu d’un concours fi 


vers l’esplanade, vers le public. 





On ne s’éloignera pas de 
Pimportante question des hôtels 
de ville en quittant la cité vers 
l'ouest, vers une commune de ban- 
Hieue (300000 habitants) qui 
vient de s'offrir un « palais » 
municipal que Louis 1I de 
Bavière, pour l’extravagance, ou 
Mussolini, pour l’'empbase, lui 
auraient envié. 


A Mississauge, l'hôtel de ville 
attend la ville, Posée entre un cen- 
tre commercial suburbain et son 
immense deux lotisse- 
ments géants et un terrain vague, 
l'œuvre d'Ed Jones et Kirkland 
domine la campagne plate avec 
une tour-beffroi de 100 mètres de 
baut, coiffant une composition 
asymétrique. On se croit d’abord 
devant un décor dressé, la réalisa- 


VA ENTRER 





DANS 
LES MŒURS. 











chantier qui à coûté environ 
ner parer a 
partagé en 80 appels 
disait larchitecture RS en 
perte de sens, morte d'être 
De 
rir, mélant les registres symboli- 
ques classiques — dôme, fronton, 
Elf — et, selon les auteurs, une 
directement 


imagerie inspirée par 
les fermes, granges et silos du voi- 
sinage. 

Exterminant es théories fonc- 
tionnalistes («Z/ faut en finir 
avec l'éradication de la 


architectes ont multiplié les hom- 
mages, les références et les 
remakes. La salle du ns 
peinte d'azur, illustrée par les 

signes du zodiaque (< L'homme 
ordinaire est qu centre de l'uni- 

vers, pas la machine », dit 
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Aussi bien ne saurait on pféjuger, 
de ce que sera la récolte,  €n 


temps, la floraison a été victime 
de < coulure » . (on arle de 
certains 








© SPÉCIAL AUTOMNE. C'est 
un ms#nu aux d et diers 
d'Hubert. Pour 200 F (boisson en 
plus) vous vous régalerez d'une 
salade de flétan aux émincés d’avo- 
cats, d'aiguillettes de blanc de pou- 
let ferrnier aux baiss roses, d'une 
salade de saison aux herbes fines 
avant un chèvre fermier du Loiret, 
des sorbets du temps avec les 
mignardises st chocolats maison. 
Hubert, 25, rue de Richelieu (tél. : 
42-96-08-47 - dimanche et 
lun midi}. 

@ ANNE DE BEAUJEU. En reve- 





Domames du Château de Beaune  : 
92 hectares dont 7 1 hectares qe 
de premiers el grands Crus. ou 










que l'on estime en général plus 
souples, plus « floraux » que 
1985. 


Vous me direz que les châteaux 
ne vendent pas encors ce vin 


M 


trouver, sOUS cette onseigne, uno 


de la République à Beautiau (69430 
- tél.: 74-04-87-58 - Fermé 
dimanche soir at lundi). 


© EN AUTRICHE. Revenant d’un 
séjour « charmant » à Loch am Art 
berg (le menu autrichien de l'Hôtel 
Berghof, notamment, y est savou- 
reux, de la terrine de chevreuil aux 
pommes marinées et à l'omelette 
rissolés aux fruits, sauce aux 
prunes), un lecteur est revenu on 
wagon-lit {1'° classe sur le 


rf re VE Xe, 


effet que l'on peut déjà comman- 
der ces vins, actuellement en fûts, 
et qui seront livrés plus tard. Cer- 

Den le faisaient mn 


ne PV trissans (30 bis, a 
nue Niel, tél 42-27-52-03), ou 1e te 


Innsbruck-Paris) dont le plateau- 
repas était eun désastre». Par- 
bleu ! 


@ SOIRÉES MUSICALES ET 
GOURMANDES. Ce sont celles du 
Château d'Artigny. La saison 
87/88 débutera le samedi 10 octo- 
bre frécital de pisno avec Olivier 
Gerdon) et durera jusqu'au 19 mars 
1988 (quintette de cuivres Guy 
Touvron). Cocktail-concert 100 F, 

qui peuvent être suivis d'un dîner 
cs cute prestigieux (et de très 
bonne cuisine) : 385 F vin compris. 
Forfaits week-end. Château d'Arti- 
gny, à Montbaron (37250 - tél. : 
47-26-24-24). 


PR 


LÀ un RDRÉSEÉ 


A LAUSANNE 


100 lits tt confort, tranquillité, sit. privilégiée à 
200 m de la gare ot du contre des affaires. 
Chembres avec radio, TV, tigne téléph. chrects. Service 


24 h sur 24. Eur. et salles de confér. de 10 à 60 places. 
46, av. de la Gare - 161 1941/21/20-57-71 - Télax 2564 


BOUCHARD * | 








LA TABLE 


Etat du bordeaux 


Verger de la Madeleine (4, boule- 
vard Malesherbes, tél. 42-65- 
51-99). A vous d'aller voir ces 
et de discuter avec 
eux le bon placement (et pas seu- 
lement côté portefeuille !). 


Bordeaux, donc, et les vins 
français ont certes à se bien tenir 
devant les vinifications de plus en 

étran- 


la 
elle bien faite. Et l’on annonce la 
mise en Chantier prochaine d’une 
Cité mondiale du vin. Un centre 
d’affaires international, un forum, 
un complexe de services, des 
stands d'exposition, une galerie 
marchande, un musée peut-être... 
On imagine l'affjlux touristico- 
affairiste que, vers 1990, la Cité 
mondiale du vin conduira dans le 
Sud-Ouest. D'ores et déjà les res- 
taurateurs (les bons et aussi jes 
mauvais, hélas!) se mettent 


LA REYNIÈRE. 


PS - C'est le moment de «tes- 
ec } les 86 Ce 
ex e}) et 
moyenne}, et de vérifier la véra- 
cité du classement de 1855 modi- 
fié 1978. Et si devraient passer au 
« grade » supérieur : Palmer, Gis- 
cours, Talbot et quelques autres. 
Dans leur Mariage des mets et 
des vins, Nicolas de Rabaudy et 
Pouteau proposaient de classer 
ainsi, parmi les crus bourgeois, le 
Phélan-Ségur, qui vient (Jean- 
Yves Nau l'a raconté dans. ces 
pages) de décider de ne pas com- 
mercialiser les 1984 et 1985 et de 
racheter les 1983 dont les vins ont 
une odeur désagréable, due à un 
insecticide utilisé. On peut saluer 
le geste de Xavier Gardinier — 
unique dans les annales. H aura 
bien mérité des vins de Bordeaux. 


(Publiché) 
L’'ESPAGNE 
EN TRAIN 


V sans limitation 
de kilomètres pendant 
8, 15 ou 22 jours 
dans tous les trains 
intérieurs du réseau 
espagnol RENFE 


A PARTIR DE 450 F 
Renseignements : 
RENFE 
1, av. Marceau, 75116 PARIS 
Tél 47-23-52-01 
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SEMAINE 
GOURMANDE 


Christian Clément 
(Dubern) 


La visille ébiceris fine où 
« maman » Dubern veillait sur un 


pseudo-anglais, visent enfin 
d'être reprise par un cuisinier de 
bon métier : Christian Clément. 
Transformations encore : bar à 
vins en cave, quasi fast-focd au 
rez-de-chaussée, restaurant au 
premier et au sacond {Club}. On 
est loin du décor dix-huitième 
siècle signalé par Michelin ! 
Cuisine souvent inventive, foie 
gras en vedetts, cave exception 
nelle. Cornpter 350/450 francs, 
© CHRISTIAN CLÉMENT, 
42, allées de Tourny. 
Tél. : 66-48-03-44. 
Fermé samedi midi et dimanche. 
CB-AE-DC-EC. 


Jean Ramet 


Je Fa connu au Chapon fn 
new style, où visiblement 8 se 
sentait comme dans un costume 
trop grand et un peu da clown. 
Mais, avec Christian Chavanon, 
nous savions que c'était là un 
grand du métier. Le voici chez hé 
dans un cadre plus petit, aina- 
ble, intime et ensoleillé par 
l'accuel de Raymonde Ramet. 
Cuisine de saison et de région 
avec les escalopes de foie frais 
de canard au caramel, le jam- 
bonnette de volaille farçie de foie 
de canard et de cèpes, le ris de 
veau braisé au sauternes, mais 
aussi les feuilletés d’huîtres 
tièdes et le homard aux fèves. 

Belle cave à des prix raisonna- 
bles. A la carte 300/400 francs. 
Mais retenir sa table { 
© JEAN RAMET, 

7-8, place Jean-Jaurës. 
Tél. : 56-44-12-51. 
Fermé samedi at dimanche. 
CB. 


Le Rouzic 


Michel Gautier a bien de la 
mob celle du talent qui lui fait 
réussir également les ravioles 
d'huîtres au curry, les petites 
anguilles en matelote, le fois 
gras aux morilles, le pot-au-feu 
de canard à la badians et le pithi- 
viers (le vrai, il est de la 
région!}; celle aussi d'avoir, en 
Josetta Gautier, son épouse, uns 
Bordelaise affable et, de plus, 


connaissant sur Le bout de 1a ian- 
gue les crus girondins. 

Petite salle très beltement 
décorée, quiète, avec un menu 
{195 francs) aux déjeuners et la 
carte (300/400 francs). 


e LEROUZI, 

34, Cours du Chapeau-Rouge. 
Tél. : 56-44-39-11. 

Fermé samedi et dimanche midi. 
AE-DC-C8. 


La Tupina 


fl ne faudrait pas me pousser 
beaucoup pour me faire dire que 
c'est, pour le touriste, le premier 
endroit de Bordeaux à découvrir. 
J.-P. Xiradakis, ce Grec de Gas- 
cogne, s'est en effet voué au 
régionalisme gourmand, relan- 
Gant les bœufs de Bazas, raca 
oubliés, et l'agneau de Pauillac. 
Dans cette petite auberge-salle à 
manger de ferme jouxtant une 
petite boutique de « comesti- 
bles » à emporter, tous les pro- 
duits du Sud-Ouest sont pré- 
sems, traités à l'ancienne, des 
frions de canard aux foies gras, 


vigne, sans oublier les foies gras, 
les confits et une collection 
d'armagnacs exceptionnelle. 

Vins régionaux eux sussi à 
prix modestes et accueil tout de 
bonne humeur. A la carte comp- 
ter 200 francs. 


e LA TUPINA, 
6, rue de Ia Porte-de- 
la-Monnaise 


Tél. : 56-91-56-37. 
Fermé dimanche et jours fériés. 
CB. 


Le Chapon fin 
(Francis Garcia) 

J'ai connu Garcia chef de la 
Réserve de Pessac. Puis il s'ins- 
talle Chez Clavel et ouvrit ici et là 
des Bistrots de Clavel. Bon cuist- 
nier : je lui demandai de repré- 
senter la cuisines bordelaise aux 
Rencontres gastronomiques 
internationales de Genève. 1l 
vient de reprendre Le Chapon fin, 
vieille enseigne tombés en 
désuétude. Ja [ui ai écrit pour lui 
dernander des détails et ses pro- 
jets. Sans réponse. Si vous pas- 
sez par Bordeaux avant moi don- 
nez vite vos impressions. 
© LE CHAPON FIN, 

Z, rue Montesquieu. 
Tél. : 56-51-28-81. 


LR. 
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échecs 


No 1247 
DÉFERLEMENT 


{Tournoi de Tachkent, 
15871 


Blancs : &. MAKARICHEV 
Noïrs : À. NENASHEV 
Gambit - O. Veriante 

d'échange. 


dames 


MINUIT 
POUR DOCTEUR GOUDT 


mots 
croisés 


No476 














développement du F-D ennemi en f5 
par 6. PS rer ne 
FE7 (ou peut-être 6..., g6; 
7. Cxds, Dxds : 8. Fxf6, Fb4+ : 
9. Rdi, 00; 10. 64, Tée! 
dans la partie e Vladimirov-Diaz 
Havane, 1986) ; 7. CF3, h6 ; 8. Fh4, 
Caé. 


1: 


c) Et non 6..., FfS ; 7. Df31, Fg6 ; 
8. Fxf6, Dxf6; 9. Dxf6, gxf6;: 
10. Cf3, Cd7 : 11. Ch4!, F67; 
12. 83, Cb6; 13. 0-0-0 avec avan- 
tage aux Blancs. 


JEUX 





22 de l'URSS). On 
bien 11.., Cç7; 12 Cfs, Fxf5!; 
13. FXf5, 86; 14. Fd3, C66; 
15. Fh4, ChS et les Noirs n'ont rien 
à craindre. 


g} Interdisant la case fS au Cg3. 

.h) Si 14... Cg : 15, b3! 

4} Forcé, Si 17..., 0-0; 18. 65. 

ji} Encore forcé. Si 18, Dé7; 
19. Ta-él!, Dx6é4;: 20, Txé4+ et 
21. fxg6. 

&} Les menaces sur la colonne f 
ment Lo poemes 
rh dcirunisus prendre le pion 


o) Ou 26... Ce? : 27. Cat suivi 
de Ca-<5 - D63 - Dh6 - Cgs5. 

p} Si29.., Fxç3 ; 30, Ces. 
Solution de l'étude n° 1246 
D. Petror, 1947. 

(Blancs : Ral, Dd8, Cc8, Fb4. 
Noirs : Rb3, DbS, "Pb6, 67, 87.) 
1. FaS!, bxaS (si 1…., Das: 2 
Dd3+. Rad ; 3. Dçé+, Rx25 : 
4. Da2+) : 2. Dd3+, rer 
Db7 (si 3. Dbd : Ca7!) ; 
4. DcÂ+, Dbé:; 5 Cé+t, cxb6 ; 
6. Dd3!, g6: 7. Da7+, Dhs: 


NO EU © 


mains po FD 1) Une triste défense mais si À 8 Dit, D; 9 10. Da7+, DES : 
; Dbé! 21. Cds ; 22. Cxd5! gagne. 11. Dd4+, Did; 12. DAS, gd; 
Lnhsdute ) L'avance du pion d en terri- 13. Dd7+, DÈS ; Ta Dxnts, DÉS: : 
Perdre tant de temps pour un toire Conquis laisse entrevair la fin 16 Dd7+, DbS; 16 Ddd+, Db4; BLANCS (0 2 Ra, TS8, RS, 
ri CIS Dre a 17. Dd3! et les Blancs gagnent, 
erreur. Après 11... xé7, n 24..., TET ;, 25. Ca4 et 26. incroyable NOIRS : Ta3, : 
Dxé7;: 13. Cxhs, Fxh5, les Cas 5 24, DXÉ2 DS TDI suit h3. uk en 
chances sont égales (Furmao-Kan, de 26. Fxg6 et de 27. Txb7. CLAUDE LEMONE. Les Blancs jouent et font nulle. 
Ouest Nord Est Sud trois Cœurs (sinon Sud aurait donné Sud n'aurait pas tiré l’As de Trè- V109 
X…  Pennec ‘Y… Desrous. uu Coup à blanc), Est se trouva à La  fle, mais il aurait joué Ie 8 de Cœur O8 
Passe 10 passes 2% fin dans cette situation après pour le 3 de Cœur du mort. : © V108763 
Passe 20  pame 2% 2oir jeté un Cœur R la première éansss rec 
Paie “30 - peus: A4BA 0 0 OP Mens gio7 Etre 
ver SY Pas je Am La favorite #572 : #R10953 
Ouest ayant entamé déclarant reconsti 
de reau (car les autres attaques sem- la distribution d’Est) tire ses grosses de Truscott : SADES3 
blaient plus mauvaises), le décla- Cartes de la couleur noire jetée par 6 ARD 
2R? rant prit avec le Valet de Carreauet Est. En fait, Est conserva pour la fin | d A4 
ro il tira le Roi de Cœur sur lequel ses trois Cœurs : D ER Has es Ana. : S. dôm. NS. vule 
Quest défaussa Trèfle. Ayant rédacteur Ouest eatamé Pique 
+3 D Ve cl Lo US Niue VANTOD109 Times, la donne qu'il préfère, il est pour Ke 9 &t le 6, nimes Trusbie 
6DV73 10642 rouges, comment Christian Des- Sud, à la onzième levée, joua probable qu’il vous montrera la en Sud, a-t-il réussi TROIS SANS 

L'EETS VD10954 rousseaux en Sud at-il gagné ce Cœur pour le 7 du mort pris par Le 9 main suivante où il était sans doute ATOUT contre toute défense ? 

0 D976 0 PETIT CHELEM A SANS  d'Est qui dut rejouer Cœur. le déclarant à un contrat de 3 SA  Noresur les enchères : 

#D10987 #Vv652 ATOUT contre toute défense ? Si Est n'avait gardé que d Cachez an début les. jeux d'Est- La main de Sad cat an peu faible 
V862 Réponse : situation aurait été : de manche), :MaËS apCUDE OUVErTUrE 
0RV32 Le déclarant a tiré ses cartes maî- VAV73 “4, Sud Ouest Nord Est 
SARA tresses à Carreau pour forcer Est à ———VD108VE 2% pese 20 passe 

Ann : ©. donn. Tous vuln. se défausser. Obligé de conserver V86H#A4 2SA passe 3SA passe. 


| 192326 40) 152 
28-19 14x23[27 4-10 
7 10) 40 1615 
. 34-30 23-292 (n 
30. 44-40 
314943 17:21 
7 914/3226x17 11x31 
& 313627 12717 
9.312 BG IMAT FLO) 
03429 39(h)|35.393% 
113231 2824()/36.37-31 12-17 
122928 15x24] 137. 31-26 13-18 
38. 43-42 


22x31 39.237 (D me (0) 
36x27 (5) 12-181 4027X18 23x 
17. 28x17 21 LD SE nt) x) 

= 20X x 2, L 
18. 43-38 2) 4:30x10 
19. 34-30 6-11 | 44, 25x14 Pret 
252 ni 45, 26x37 21-27 (u 


21. 47-4 46.32X21 16 
0 11147.35-36 12x21 
23. 41-36 13-18 | 48. 30-24 21-26 
13} Abandon (v) 


24. 38-25 9 
25. 4-39 16-15 
NOTES 


a} Un coup mhabituel fut joné 
par le maître international Verse 
(Lyon), contre le G.M.I. Sijbrands, 
dans le championnat d'Europe indi- 
viduel 1969 ; les Noirs poursuivent 
en er 3... (9-14) puis 4. 35- 
30! [les Blancs incitant ; les Noirs à 

20- 


accepter la partie Roozenburg] ( 
25) [acceptée] ; 5. 33-29 (17-21): 
6. 31-27 (11-17) ; 7. 40-35 (7-11) ; 
8. 39-33 (1-7); 9. 4439 (3-91 
[dans la partie Roozenburg la mobi- 
lisation du pion pivot dans les préli- 
minaires se justifie en règle gêné- 
rale] ; 10. 30-24 (14-19) (plus fort 
était (14-20), suivi de (10-14), (5 
re EPS 24]; 11. 
50-44 (19x30) ; 12 FX 24 (10- 


14) ; 13. 44-40! [les Blancs confor- 
tent le système Roozenburg] (14- 
19) {là aussi (14-20) était fort] ; 14. 
40-35 (19x30) : 15. 35x24 (5-10) : 
16. 49-44 (21-26), etc. Victoire de 
Sijbrauds au temps. 
Après 16. 49-44! (10-14) était inter- 
dit, les Blancs débordant per la com 

32-28n (23x32): 33-28 
(32-23) : 42-37 (21x32) ; 37x10 
(9-14*) ; 10x19 (15-20) : 24x15 
(13x42) ; 47x38! et, après 34-30, 
Sijbrands a démontré que les Blancs 
passaient à dame dans une. ving- 
taine de coups !. 

b) Ou 4.35-30 rl 5. 33-29 
[tentative d'imposer la partie Roo- 
zenburg] (17-21): 6. 40-35 (11- 
17) : 7. 41-37 (6-11) : 8. 38-33 (14- 
20) ; 9. 43-38 (5-10) ; 10, 33-28 
(21-26) : 11. 28x19 (13x33) ; 12. 
39x28 (17-21) ; 13. 31-27 (9-13) : 
14. 4440 (4-9), etc. [Hoopman- 
Binenbaum, Amsterdam, novembre 
1985]. 

c) Un jeu actif et solide pour les 
deux camps se construit ainsi 
la variante de début 4. … (5-10) : 5. 
46-AL (14-19) : 6. 32-28 (23x32) ; 
7.37x28 (9-14) : 8. 34-29 (16-21) : 
9. 31-26 (3-9) : 10. 40-34 (11-16) ; 
11. 42-37 (18-22) : 12. 45-40 (20- 
24) ; 13. 29x20 (15x24) ;'14. 48- 
42 (12-18) : 15. 34-30 (7-12), etc. 
{[Berends-Nikhilanenda, Huissen, 
novembre 19851. 

d) La partie Roozenburg est par- 
fois proposée à ce stade 5. 35-30! 


(20-25) [acceptée] : 6. 33-29! (17- 
21) : 7. 40-35 (11-17) ; 8. 39-33 (9- 
14) ; 9. 44-39 (5-10) : 33-28 (21- 
26) : 11. 38-331 (3-91) ; 12. 45-40 
{7-11} : jen 43-38 (1-7), etc. 


des Pays Bas, 198L, de Monde 
du 'octdtes 1982]. 


e) Le re ae estime 
trop. patient temporiser 
dans ce tout début. 

SN) 8... (18-23) : 9. 37-32, N+2: 

(23-29) ; 10. 33x24 (20x29) : 
11. 34x23 (17-22) : : 12. 28x17 
(19x26), etc. [oour débutants]. 

g) Un enchaïnement de choix, au 
stade actuel des analyses. 

k) Les Noirs évoluent en toute 
sérénité, comme en témoigne à nou- 


i} Dans la logique, parmi 
d'autres contmuations, de (18-22) 
au neuvième temps : les Noirs 


} Cette serre (pions à 26 et à 
2h GA regler mer 
dans cette position. 

k) Les Noirs retrouvent toute 
Bberté de mouvement, 

1} 22. 39-44, les Noirs dament 
très simplement: 22... (23-29): 
23. 34x23 (16-21) ; 24. 27x16 (17- 
22) ; 25. 28x17 (19x46), N+. 

m) Si 26. 39-34, le damiste qui 
conduit les Noirs doit brider sa pas- 
en découvrant le séduisant et 
profond mouvement tactique qui 


s'offre à Im: … (24-307) : 27. 
35x24 (19x39) à 28. 28x10 [prise 
majoritaire prioritaire] (39x37) : 
29. 42x31 (17-21); 30. 26x17 
(12x431) : 31. 49x33m (15-20) : 
32. 25x14 (4x15), N+1 ; 33. 38-33 
(18-23), le gain reste toutefois À 
démontrer en faveur des Noirs. 

ñn) Le pion Ghestem dans toute 
sa cruelle efficacité, les Noirs 


ob os 
es No ee de fa de 


sn tour d'horizon complet : 
c'est le cas pour le docteur Goudt, 
qui semble ne pas avoir décelé 
l'imminence du danger. 

r) La structure des Blancs 

'écroulera comme un château de 
cartes. 

s J a. se passe-t-il si 42. 
26x17. 

t) Du 

u} L'ultime finesse. 

v} Les Noirs débordent irrésisti- 
blement. 





Des invités de bon niveau dans le 
classement national, et qu ne 
connaissent pas cette finale, y consa- 
creront plusieurs quarts d'heure 
avant d'en trouver la solution. 
L'explication tient au génie, de 
l’ancien champion du mbnde 
LWeiss. : 


ratif : sl (48-43) on (48-29), etc, la dame 





Horiontsiement 

IE. Chacun tient au sien mais 
dépiore ois que l'autre le siffle. 
IL grande excitation. — 
De Sur ln embe. chemise. Elles ve 


acilement vous étourdir. — 
dehors Sur le flots 00 à la bouche. 
Article. — Une montagne. fi 


parait vas ue désirer qu'il se 
_ Mit au jour, Rivière ou 
bien garni. A ses fidèles. — 
VII. Bouleversé mais ravi. Ou par le 
fer ou par le rire, — VIIL Roi. Se 
Eat VIeuE, — IX. On l'a bien reçu. 
pe Ce 


Aaque par percussion. — XL Les 
le font fréquemment. 


1 3 38 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


re Een) 





x! 
et EE EE 


Verticalement 
1. Pour une môme. — 2. On fait 
comme elle. C'était Le minimum 
pour voter à l'envers. — rie 
UPS NN Enr es 

it magnifignement. — 


pas qu'avec Ça ! — 8. Donna un mau- 
vais point. À égalité. — 9. Quand on 
RS nn si 

— 10. Possessif. Dit Doublé, 
la familiarité — 11. Est 
dans le vrai. Voyelles. On en met 
deux pour jouer. — [2. Ni deux, ni 

davantage, dans éctte situation. 


SOLUTION DU N° 475 
Horizontalement 


I. Hydrothérapie — IL Yoyo. 
Rogatoes. — IIL Punira. Agréés. — 

IV. Oye. Accroisse, — V, To, Otz 
Etui. — VL Huss Sam Ment. — 
VII. Fausset. Sal — VIIL Ques- 
tionne. VE — IX. Uri Sectoriel — 
X.- Embarrassants, 


Verticalement 

1. Hypothèque. — 2 Yonyou. 
Uri. = 3. Dyne. Sfeib, — 4, Roi 
Osas. — 5. Rat. Utsr. — 6. Traces- 
Sier. — 7, Ho, Asoca — 8. Egarc- 
ments. — 9. Ragot. Tnos. — 
10. Atrium. Ara — Il. Poésies, 
nr 12. Inès. Navet. — 13. Essen- 


FRANÇOIS DORLET. 





anacroisés 


N° 476 


Horiontalement 

1. AEEINSUX. — 2, CDEERHR. — 
3. AIMRTU (+ 1). == 4. AAAELNPT. 
- 5. AEGIRV (+5). - 
6. AACESSU. — 7. ABEHMOOR. — 
8. AELORTY (+ 3). — 9. EEIMORT. 
— 10. EILNOS (+ 3). — 11. DEUNO. 
_- 12 AACEEGIN. = 13. CEILRTU. 
_- ]4. ACEFINNR (+1). 
15. SÉELLMO. — 1 AËETL NST 
(+5), — 17. AËIISSS. _ 
18. ELLPSTU (+ 2). 


Verticalament 
19. AEBEIPRST (+7). — 
20. EILNOS (+ 3}. — 21. DIUMRU. 
— 22 AEHMNOTX, — EIRSTT. 
— 24. ABEENRIU. — 3 ÉÉRLU 
— 26. AAELSSTU, -- 27. ACENNRT 
a» — 28. ADEILNTV (+1). = 
(+5). — 30, AINOS- 
TÜV. - 51. BEJLMOSS. — 32 EEE- 
GILOR, — 33. AEHRSTU (+ 3). — 
34. AAEEGR (+1). — 

35, AAEEINRT. 





correspondent 
nombre d’ana- 
grammes 

mais lmplaçables 
sur la grille, 


SOLUTION DU N° 475 


2. BENZOL., — 3. NUTATION, balan. 

cement subi par l'axe de rotation de la 

terre. =» 4. ANXIEUSE. — 

5. MELEZE. — 6. OXALIDE. — 

7. CARATES, maladie de peau 

(ECARTAS, ECRASAT, CAs 
. ETETENT 


Éédicule sur 
montant un auielL = 12 DECOUSE 
(COUDEES). — 13. ESCRIMA 
CIRAMES, 


( CRIAMES, 
RE — 14. IRENISME, decycas 


1ERES). — 15. VOUTAIN, por. 
tion de voûte — 16, ÉSSARTE. — 





17. 


linguc africaine. — ISMUTH. — 
31. NILGAUT (LANOUIT, 


LIGUANT). — 32, IN 
33. ONZIENE, = 22, INITIA, — 


MICHEL CHARLEMA 
et MICHEL DUGUET. 
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tements français seront ouverts 
à la chasse, en piaine et au bois. 
Ce sera l'ouverture générale. L'enquête 
menée par les fédérations de chasseurs 
sur l’état du gibier naturel implanté sur 
les territoires semble, là où la chasse 
est autorisée depuis la mi-septembre 
{les trente-sept départements A 
Müdi}, se confirmer. Un mieux 
sensible est constaté pour toutes 5 
espèces à « plumes », sauf la perdrix, 
qui a beaucoup souffert, une fois 
fre D d' LPO printemps pluvieux et 
ne bonne perspective pour 
< poil » en général est à noter. 
Ales la France semble rattraper 
dans le domaine du gibier naturel un 


JL sos torse ont ones 


Y le développement du tou Afrique ou dans certains pays 





Loisirs 
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Ouverture : les chasseurs sont moins nombreux et le gibier plus abondant 


Les bienfaits de la gestion 


retard qui faisait craindre le pire voilà 
quelques années. 

I faut voir dans ce succès le résultat 
des efforts er les chasseurs 
eux-mêmes et à leurs frais. Efforts 
financiers d”: abord, d' autent plus impor- 
tants que le nombres des adeptes dimi- 
nue (1) avec le vieillissement de Ia 
population, efforts de gestion ensuite, 
généralement mieux acceptés parce 
que bien compris et donc plus effi- 


ur 
une façon générale, et malgré un 
Han anti-chasse qui ne désarme 


pas, l'image de cette activité de loisir 
qui touche: bien souvent à la passion 
semble par ailleurs se maintenir. 

Un sondage d'opinion réalisé par le 
Centre de documentation avancée voilà 
deux saisons (septembre 1985) révélait 
que La chasse apparaissait aux yeux 
d’une large majorit€ de Français 
comme « une activité de plein air pas- 
sionnanie pour des amaIeurs ». 
L'enquête indiquait également que près 
de 80 % des Fan estimaient que la 
chasse était une « activité économique 
importante > (11,7 milliards de chiffre 


d'affaires en 87). La majorité des per- 
sonnes interrogées pensaient par ail 
leurs que la chasse n'était pas la princi- 
pale responsable de la diminution du 
gibier sauvage dans notre pays. 


Pour autant, et toujours selon cette 
enquête, la moitié des Français contes- 
tent La chasse. Près d’un cinquième en 
réclamerait l'interdiction Heureuse- 
ment pour les coureurs de plaine du 
dimanche, 90 % des Français sentent 
aussi que la chasse est une bonne occa- 
sion de se retrouver entre amis. Ouf! 


Expéditions lointaines 


tout à fait intéressantes. Pour 


Pour le sanglier, la Tunisie appa- 





Il ne semble pas que ces opimons 
parfois contradictoires aient sensible- 
ment évolué. Ce qui a changé, en . 
revanche, c'est la façon dont les chas- 
seurs eux-mêmes ont compris que S'ils : 
voulaient encore, chaque année, fouler . 
les sentiers mouillés de l'automne, : 
quand les bécasses sont de retour, il - 
fallait être les plus acharnés des protec- 
teurs de La nature. 5 


CLAUDE LAMOTTE. 


(1) On estime à 1750000 le nombre des : 
chasseurs en France, contre 2000000 voici 
quatre ans. 


n'hésitent pas à prendre des risques. plages sont séparées de l'aéroport 


de quotas de prélèvement et les 
impératifs de sécurité, que des 


d'aventure proposent des pro- 
grammes généralement bien conçus 
tant en Europe qu'en Afrique, voire 
en Amérique ou en Asie. 


IL faut savoir que l'on retrouve en 
Europe et dans le Maghreb des 
conditions de chasse à peu près com- 
parables à celles que l’on peut 
connaître en France, avec toutefois, 
généralement, une densité de gibier 
supérieure. En revanche, les condi- 


“tions de chasse ou d 


peuvent être parfois, comme en 












d'Asie, settement plus rustiques. 
_Ne serait-ce que pour des raisons 


Jamais se risquer à ane expédition, 
füt-elle sen tout terrain», sur des 
pistes, si l'on n'est pas en parfaite 
conditon physique, 2 fortiori ve 
jamais aller camper en pleine nature 
à l’autre bout du monde si l'on est 
cardiaque, Si banale que puisse 
paraître cette recommandation, les 
exemples ne manquent pas, qui 
prouvent qu'un voyage longtemps 
rêvé peut se transformer en déroute. 
Autant le r1ppeler. 


Pour celui qui partirait pour la 
première fois hors les frontières, les 
pays de l'Est aussi bien que PAfri- 
que du Nord offrent des possibilités 


Ultramarina 


Pêche Plongée Voile 


EVENTS PTNÈE ET 
ee ar EDS er EE T 


la pêche. 






42 bis, rue Alsace- 





AGENCE WALLI CHASSE ET PÊCHE 
(GROUPE WAGONS-LITS) 
UNE EXPÉRIENCE INOUBLIABLE ! 
Alliez détente, repos. iourisme en assouvissant votre passion de la chasse ou de 


© Plus de 80 destinations différentes dans 53 pays. 
demandes. 


IRLANDE : du cottage au château-hôtel à partir de 5.400 F la semaine. 
SÉNÉGAL : une semaine de chasse au soleil en hiver à partir de 11.900 F. 
ALGÉRIE (CRÉATION 87) : 4 jours en complexe luxe, 2 jours de chasse à 


HONGRIE. W.E.: Les plus bell chasses d'Europe à partir de 1.000 
Akcate-Lorraine, 3 
"TÉL : 61-23-40-15. - Tex : 520.800. UC. A.23 





RÉRRE 


asse pär notre Magasin. 


31000 TOULOUSE. 


et autres destinations : 


irlende, 
Espagne, Maroc, Hongrie. 


ANAS 


1ATÉRHATIONAL SERVICE 


15, rue Mesnil, 75116 PARIS. 
Tal. : 45-53-6768. 


+ Documentation et devis sur 
demande. UC Ne 951 
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l'essentiel, ia réussite du séjour 
dépendra de l'expérience de lorga- 
misateur local, mais aussi, si l'on part 
ea groupe, de la qualité des compa- 
gnons de voyage. 


Nourelle destination 
pour le sanglier 


De PAS rose 
que pour les bécassines, en saison, 
D eu ee dubuier © 
renseigner toutefois sur l'importance 
che er 
trop important ni trop faible 
d'effectif, car les conditions de 
chasse, notamment dans les marais 
au nord du pays, exigent un disposi- 
tif à mailles assez serrées si l'on veut 
des oïsteux qui ont de 
l'aile et qui connaissent la musique. 


Petit événement dans Île 
monde de l'armurerie de chasse 
et de tir. Browning, jusqu'ici spé- 
cialisé dans les armes de luxe et 
dont les succès en compétition ne 
se comptent plus, va lancer sur ls 
marché des armes de chasse 
adaptées également au sport, 
dont le tarif ne devrait pas dépas- 
ser les 8000 francs, maigré”le 
choix entre les crosses (anglaise 
ou pistolet) at la présence 
d'invector (système de décho- 
cage). li faut savoir qu'une arme 
de fabrication industrielle vaut en 
moyenne de 4 000 à 6 000 francs, 
tandis que les fusils dits € fins » 


Une arme « populaire » chez Browning 





raït comme la destination idéale 
pour qui veut Chasser en battue. 
L'accueil est en tout état de cause 
chaleureux, l'hébergement, autant 
que le cuisine, soignés. 

Depuis peu, l'Algérie accueille 
également les tireurs de sanglier. 
Les régions proposées sont la Kaby- 
lie et l'Oranais, où le cochon sau- 
vage abonde. Tout comme au Meroc 
et en Tunisie, les armes à Canon rayé 
sont interdites à l'importation. Cette 
réglementation ne gêne que partiel- 
lement Le tir, car, d'une Façon géné- 
rale, il intervient dans des zones 
rocheuses, où la balle à Canon lisse 
est efficace. Toutefois, la prudence, 
à cause des ricochets, est de rigueur 
d'autant plus que les rabatteurs, 
dans leur zèle à débusquer le fauve, 






peuvent valoir de 30 000 3 
150 CO0 francs. 
Des paires de fusils fabriqués 
Purdey à Londres peuvent 
atteindre plus du double, et 
l'amateur doit à l'heure actuelle 
attendre deux ans pour se voir 
ävrer ces pièces de collection avec 
lesquelles il arrive tout de même 
qu'on tire le faisan. 

Browräing, qui compte parmi 
les dix plus grands armuriers au 
monde, avait déjà, dans le cou- 
rant de l'année 87, dffusé une 
arme de compétition, 

GTI, mise au point avec le cham- 


pion français Michel Carrega. 



















Certaines traques se terminent par- 
fois sans qu’un coup de feu sait 
tiré... pour de simples questions de 
sécurité. 


Le canard 
aux Caraïbes 


Ceux qui veulent faire l'expé- 
rience d'une première expédition 
africaine se doivent d'aller au Sérné- 
gal. Le gibier y abonde, tant à 
plume, notamment le francolin ou la 
pintade, qu'à poil, avec le phaco- 
chère. Ici, les armes rayées sont 
autorisées, en revanche, les muni 
tions font l’objet d'un monopole de 
vente local Le coût total du séjour 
peut donc être largement plus élevé 
que prévu pour peu que la ‘zone 
abonde en volatiles. 


D'une façon générale, les chas- 
seurs logent sur le terrain même, 
dans des huttes de construction 
locaie. Le dépaysement pour qui 
découvre l'Afrique est total. Les 
paysages sont splendides et la tem- 
pérature au-delà du mois de février 
est particulièrement élevée. Les ani- 
maux comme les hommes s’adon- 
nent volontiers dans ces conditions à 
la sieste. 

Pour tirer le canard, la Sierra- 
Leone propose des séjours qui per- 
mettent tout à la fois de goûter les 
plaisirs de la plage et de tirer, à bord 
de pnirogues étroites et instables, 
dandrocygnes, pilets et sarcelles, 
très nombreuses. Il faut néanmoins 
savoir que, dans Ce pays encore à 
peu près intact, la capitale et les 


par un estuaire traversé par un bac. 
Hélas ! {e bac est unique et l'expédi- 
tion aussi longue que la durée du 
voyage Europe-Lungui (du nom de . 
l'aéroport). ; 


Autre destination pour le camird, . 
Cuba. Là, les chasseurs auront : 
avant tout l'avantage de vivre hors 
de La Havane, ce qui n'est pas : 
donné à tout le monde. La route 
aboutit dans un camp fait de 
cabanes en dur avec piscine situé - 
dans le sud-ouest de l'île. La chasse 
se fait à la passée, ä bord de plates : 
que conduisent les préposés locaux ” 
en uniforme de l'armée, Les colonies . 
de moustiques sont particulièrement 
organisées, mais la densité de 
canards fait parfois oublier les 
inconvénients d'une attente noc- 
turne qu'aucune brise ne vient trou- 
bler. : 


On pourrait encore citer bien des 
destinations qui ne sont en fait que 
les premières approches d'expédi- 
tions plus ambitieuses, Car com- 
ment ne pas suivre un jour la route . 
qui mène aux grands animaux ? 


Maïs cela est, on le sait, une autre 
histoire. Secrète, bien sûr. 


Cc. L 


* Les destinations et voyages de 
chesse cités dans cet article sont pro- 
posés par Jet-Tours (Toute agence Air 


Meaux, 75019 Paris) : Mauriac (27, rue 
du Temple, 33000 Bordeaux). Océanide 
(27, rue Desnouettes 75015 Paris). 








UNIVERSAL ARM'S 


Mais aussi : 
Archerie 
Couteaux — Dagues 
Katanas — Epées 
Hoisters — Ceintures 
Malettes — Accessoires 
Militaria 
Vêtements chasse 
Randonnée — Survie 
@ Librairie 
3, boulevard Voitaire 
75011 Paris 
Tél. : 47-00-27-65. 




























CHASSE EN ESPAGNE 


Perdrix rouge, Mouflon, 
Sanglier... 


MARSANS : 
Agence espagnole N° 1 
50 bureaux 


sn ssissA chasse spécialisé. 
mseavanon : 43-59-72-36 


MARSANS représente 
LES PARADORS 


7, rus Arsèns-Houtsnye, 
75008 PARIS. Lie. nr 898 
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VOLLEY-BALL : championnat d’Euro 





La route olympique dans le brouillard 


Se qualifier pour le tournoi 
des Jeux de Séoul en 1988 : tel 
est l'objectif de l’équipe de 


Italiens 3 sets à 1 (10-15,15-5, 
15-5, 1614). 


E chemin de Séoul est 
[ encore pavé de points 

d'interrogation sous les 
semelles du passeur virtuose 
Alain Fabiani et de ses co- 
équipiers du Club France. Seule 
solution pour lever au plus vite les 
doutes qui entravent la mise 
place d’une nouvelle campagne de 
préparation : boucler ces cham- 
piannats d'Europe au moins à la 


déjà 
qualifiées pour les Jeux. La for- 
mation tricolore serait alors assu- 
SRE RO 
pique l'an prochain. Le 


-pline a été mise au programme 
des JO, en 1964. 


Sixièmes du Mundial 86 dis- 


lieue y 

ront en effet les Soviétiques, 
vice-champions du monde et 
champions d'Europe en titre, 
devant lesquels ils se sont inclinés 
deux fois cette semaine en match 
amical (0-3 à Paris et 2-3 à Lié- 


vin). Mais aussi les Italiens et les 
Néerlandais. 

En l'absence d’une bonne « visi- 
bilité olympique», l'entraîneur 
Eric Daniel et la Fédération fran- 
çaise ont dû échafauder plusieurs 
hypothèses. «La qualification, 
dès cette semaine, passe pour le 
moins par une place sur le 
podium, explique Daniel Elle 
simplifierait notre tâche et nous 
permettrait de travailler avec 
plus de sérénité Si nous man- 
quions cette opportunité, il nous 
resterait un tournoi pré- 
olympique. Aux Pays-Bas en jan- 
vier ou en Italie au mois de 
juin. » Mais les participants 
seront désignés par tirage au sort. 
Dans le flou actuel, on comprend 
mieux toute l’importance de la 
trajectoire française au sein de 
l'élité européenne. 

Professionnalisation 
de Porgamisation 

La Fédération mise très fort 
depuis plusieurs années sur 
l'équipe nationale masculine. 
. dernière porte les espoirs 

un sport qui cherche à réaliser 

s pere méatique 1 à créer 
effet volley-ball dans 
grâce aux de interna- 
tionales au plus haut niveau. Pour 
le Mundial 86, les res- 
ponsables fédéraux avaient 
regroupé les meïlleurs joueurs 
pendant dix-huit mois à Montpel- 
lier avec une organisation très 
professionnalisée : concentration 
géographique, disponibilité d'une 
quinzaine d'éléments pour un pro- 
gramme d'entraînement mara- 


thon. Allocation de 6000 F par 

mois. La formule a permis de 

constituer un noyau dur, haut de 

gamme, en lui offrant i'environne- 

ment indispensable pour lutter à 

armes égales avec le du 
mondial. 


volley-ball 


2 œillions 
de fraucs 

Quelques retouches dictées par 
les leçons de l'expérience 1985- 
1986 ont été apportées. Montpel- 
lier reste La capitale de La forma- 
tion tricolore. Mais le programme 
d'entraînement lourd fait place à 
une « cuisine » plus légère et plus 
variée. Depuis le regroupement de 
l'élite française, fin avril 1987, les 
Joueurs se sont mués en véritables 
du tournée en Argen- 

tournoi pré-olympique au 
Brésil compétitions en Belgique, 
matches France, périple au 
Japon, tournoi en URSS et ren- 
contres en Italie. 

« Notre grosse préparation de 
dix-huit mois en 1985-1986 a, je 
crois, porlé ses fruits, analyse 
Eric Daniel. En un an, une cer- 
taine maturation s'est produite. 
Le contre et l'arrière-défense ont 
progressé. De plus, en 1986, nous 
ne disposions que de sept joueurs 
vraiment performants. Cette 
année avec Christophe Meneau, 
Eric Ngapeth, Olivier Rossard, 
Jean-Marc Jurkovitz, nous pou- 
VORS nOUS appuyer sur un éventail 
de dix joueurs susceptibles d'être 
intégrés selon les circonstances. » 

Les internationaux reçoivent 
désormais une allocation indivi- 
dualisée dans une fourchette 
allant de 8000 F à 20000 F par 


mois, au lieu des 6 000 F mensuels 
attribués uniformément à chacun 
auparavant. Le budget de la 
course olympique approcherait les 
2 millions de francs, chiffre voisin 
des 2,3 millions investis dans le 

du Mundial 86. Les 
joueurs alterneront, ls 
Séoul, périodes en équipe de 
France et retour en club. L'élite 
tricolore devrait ainsi être mobili- 
sée en octobre par Ja Coupe des 
Etats-Unis, puis, novembre, 
par ie Top Ten en Corée du Sud. 
Elle devrait retrouver le cham- 


équipe de France jusqu'aux Jeux. 
Cette alternance a le mérite de 
varier le régime des joueurs. Elle 
permet aussi aux clubs de profiter 
un peu de leurs vedettes et des 
retombées du haut niveau. 

La création d’une ligue promo- 
tionnelle regroupant des diri- 
gcants, des entraîneurs et des 
arbitres vient d’ailleurs répondre 
au souci de complémentarité 
entre ces clubs et l'écurie France. 
L'initiative doit provoquer l’éclo- 
d’un championnat à deux 
vitesses : avec et sans les interna- 
tionaux. Une façon de concilier 
les impératifs des clubs et ceux de 
l'équipe de France. « Dans un 
pere, temps, rappelle Eric 
Daniel, le volley ne peul 
une petite percée médiatique qu'à 
travers la formation nationale. Il 
Jaut arriver à concentrer notre 
championnat sur trois Ou quatre 
na et en même temps favoriser 

a réussite en d'E: 
des clubs. » ess Te 
MICHEL DESFONTAINES. 





Curro Vasquez a triomphé, ven- 
_— 25 er eg dans les 
arènes nfmoises, au cours de la 
deuxième corrida de la Feria des 
DR 
l'élevage de Diego Garrido, le 
muleta en main, a des- 


un ciel d'orage, sa place au plus 
haut niveau, 


ES aficionados devaient 
retrouver avec plaisir, le 
samedi 26 septembre, sur 

le sable blond de l'arène de 
Nîmes, Paco Camino et Miguel 
Litri, qui exceptionnellement 
tirent à nouveau l'épée du four- 
reau et revêtent j’habit de lumière 
pour adouber leurs fils (1)- 
Annoncée e pour le mois 
d'octobre, l'alternative de Rafi 
Camino et de Mike Litri, les fils 
des célèbres toreros des années 
60, out deux £gés de dix-huit ans, 
a lieu à Nimes pendant la Feria 
des vendanges. 


Prendre l'alternative. c'est 





WASHINGTON 


Trois semaines après Îla 


pas, comme il y a cinq ans, le 
niveau des salaires : les joueurs 
gagnent en moyenne 
230000 dollars, contre 90 000 
en 1982. En fait, äs souhaitent 
obtenir la liberté de 

leurs contrats avec le club de leur 


finonciëres_ La Ligue nationsis 
football (NFL) craint que les 


FOOTBALL AMÉRICAIN : grève des joueurs 
Pour la liberté de contrat 


. Cement avec des débutants ou 


TAUROMACHIE : la Feria des rendenges 
Au nom des pères 


ù Be: red En ge un se 


Reg vegas nee 


“+ 
7 


devenir docteur en tauromachie 

après des années d'a; i 

Le jeune gladiateur est alors 

admis à tuer des taureaux adultes 

ge quatre ans et à ahernsr, dans 
les corridas, avec les matadors. 

Après le paseo, le plus ancien des 






joueurs ne marchandent äôpre- 
ne ur NU À EE 
que cette surenchère n'aboutisse 
à un renchérigsament des 
salaires. La NFL souhaite égale- 
ment éviter que les équipas 
riches achètent à prix d'or les 
Joueurs de renom et faussent 
ainsi le championnat. 

Un compromis serait sur le 
point d'être trouvé entre les gré- 
vistes at les clubs, qui ont mis 
sur pied des matches de rempla- 
















des viedles gloires. La clé du pro- 
blème est que cette grève fait 
perdre de l'argent à tout le 
monde : 15000 à 50000 dot 
lars par semaine aux : 








toreros s'avance vers le Dcphyis, 
Avec des gestes précis, lents, un 
peu empruntés, il lui offre épée et 
muleta et lui cède son taureau, 
signifiant, ainsi que les deux 
hommes alterneront, tout au long 
de la course, pour braver les 
fauves. Un prince de la tauroma- 
chie est né. 

Si cette cérémonie est toujours 
Emouvante, elle n’a plus l'impor- 
tance qu'elle avait autrefois. À La 
fin du dix-neuvième siècle, par 
exemple, les alternatives concé- 
dées hors de la capitale et des 
maestranzas (Séville, Rongs, 
Grenade et Saragosse) n'étaient 
pas reconnues, Aujourd'hui, le 
nouveau matador doit, prin- 
cipe, confirmer, dans l’année qui 
suit à Madtid sa prise d'habit, 

Les archives de la Tauromachie 
cachent, sous l'or et l'argent, un 
épais Catalogue d'alternatives pas- 
sées aux oubliettes et d'espoirs 
déçus. Qu'en sera-t-il pour les 


‘ nouveaux impétrants ? « Mon fils 


Rafuël, qui commence à se faire 
un nom dans cette profession, a 
une tète qui fonctionne très vite... 
Son style rappelle un peu le mien 
ét d'ailleurs ceux qui savent 
toréer $e ressemblent », juge Paco 
Camino, interrogé par François 
Zumbiehl dans le livre qu’il vient 
de consacrer aux confidences des 
vedettes de la tauromachie (2). 





Ceux qui ont vu les combats 
conduits par l'infant savent que k 
père dit vrai. Les gestes sont plus 
raides et n’ont pas encore la pro- 
fondeur du grand Paco Camino, 
un des artistes classiques les plus 
purs, avec Antonio Ordonez, de la 
tauromachie moderne, Mais le 
jeune bomme sait déjà faire pas- 
ser, avec élégance, le taureau le 
long de son corps. À son tour de 
montrer, cape et muleta en main, 
qu'il sait dominer les cornus. 


C'est sous le signe du taureau 
que s'ouvrent ces vendanges 
Une prentière affiche 
pleine de promesses avec, sur La 
piste de l'amphithéâtre romain, 
les fauves de la fameuse ganade- 
ria de Maria-Luisa Dominguez 
Perez de Vargas. Ici même, l'an 
passé, les bêtes de cet élevage 
furent braves, et le combat de 
l'une d'entre elles mérita je res- 
pect d'une arène subjugée. 


JEAN PERRIN. 





{1} Le coût de cotte corrida de gala 
s'élève à 2 milligns de francs, unique- 
mont pour honcrer les contrats des 
10rer0s. 


(2) Des 1aureaux dans la tête, de 
paegos Zumbichl, éditions Autrement 


GOLF : la Ryder Cup 
« l’Ours doré » 


Du miel pour 


COLUMBUS 
Correspondance 


27 septembre, parcours de 
Muirfiel-Viilage (par 72 de 
6493 mètres), à Columbus 
(Ohio). Détentrice du trophée, 
composée 
de douze joueurs, se mesure à 
Péquipe des Etats-Unis et mène 
par six victoires à deux à l'issue 
de la première journée. 
Spas non joueur de 
l'équipe des Etats-Unis, dans une 


prennent peu 
male hi-pi lee) rate ts 
champion 


américain, Walter Hagen, 


queur golfique angieis Peter 
Dobereiner 


Ce fut pour ressusciter 


même, frappé par l'impétueux 
gémie de l'Espagnol Ballesteros, 
proposa en 1978 que l'équipe bri- 
tannique s'ouvrit aux joueurs du 
Vieux Continent. Proposition 
pr rs Résultat: une dimen- 

on élargie, une envergure nou- 
velle. La Ryder Cup exige en 
effet un esprit de combat propre 
au « match-play » (1). Cette for- 
mule, où le joueur affronte un 
autre joueur et non pas simple- 
ment le parcours — formule quasi- 
ment disparue aux Etats-Unis et 
maintenue dans trois épreuves 
seulement du calendrier euro- 
péen, — est au cœur du débat. 


«Le maich-play 
est brutal » 


ne signifie que la perte d'un seul 
trou. I! vous contraint ement 
d'être attentif à l'adversaire, de 
prendre des initiatives à bon 


terminer 

sième place et d'empocher un 
chèque. Il perd, i est vaincu. 
n'a rien et il n'a rien apporté à 
son équipe. Il jaut être d'une 
trempe Pour y résis- 


Coniieseut pour Mutére 
ment, 

leur bien. Nicklaus, surnommé 
sur ses terres de Columbus 
« l'Ours doré » compte en particu- 
lier sur l'association de Larry Nel- 
son et de Wadkins pour 
prendre le meilleur sur les joueurs 
qui se sont «baladés» le week- 
end dernier à Saint-Nom- 
la-Bretèche. 


Américains, que Nicklaus lui- douze matches de simple. 
LES HEURES DU STADE 
Athlétisme Gymnastique 
Paris-Versailles. — Di France-RDA. — Jusqu'au 
che 27 onbre mo 27 septembre à Hautmont. 
12 h sous la tour Eiffel. 
Décathlon international. — Rugby 
J dimanche 27 
bre à Talence. nor ta» und. Diane che 27 pe 
4. em x 
Automobilisme | Semedi 26 septembre à Gels. 
Grand y ne _— | shields. 
{Canal Plus, 14 h, direct). Sports équestres 
Championnat de France da Concours complet d'équi- 
ralfycross. Epreuve Paris- ie LD mur: 
Trappes. — Les 26 et 27 sep- u 
tembre. + RE Lg Jens 
: rings. 6 et 27 
Aviron eu bois de Boulogne. ” 
Championnats d'Europe. — Route des Mousque- 
Jusqu'eu 4 octobre. En Belgk | je pouver +. quostre Windsor 
es au 4 octobre. 
Cyclisme 


Grand Prix des Nations, — 
Dimanche 27 septembre à 
Cennes (A2, 17 h, direct}. 


Football 
Coupes d'Europe 


direct) : Dynamo Bertin- 
Canal Plus, 17 h, 
direct, codé) : Panionios- 
Toulouse : Auxerra- 


2, 
féré), {42, 22 h, df- 


Golf 


La Ryder Cup. 
27 septembre à Dubiis (Oh: 
Etats-Unis). (Canal Plus, le 28 à 
22 h 50, différé), 


Championnat Europe. 
Jusqu'au 27 gux Sables- 
d'Olonne. 


Tennis 
VE T 
L septembre à 


Voile 
Mini-Transat Concar- 


heau/ port de-Frane. _ 
Départ le 27 à Concarneau, — 
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L'auteur du Cœur absolu 
Philippe sollers a rencontré 
celui du Feu aux poudres, 
Un essai en a résulté : 

Jes Surprises de Fragonard. 


— Vous n'avez qu’à regarder ce 
qui a été publié sar li en France. À 
part l'ouvrage de Wildenstein, prati- 
quement rien. Îl est mort sous le 
Ie Empire, tout à fait oublié Et il a 
fallut attendre soixante ans les Gon- 
rpm) « Art au dix-huitième 
ière tentative 


ep 
sul 
k 
(es 
BÉcÉS 


À 


El 
k 


j 


férés, c'est l’harmonie et La valse, le 
quotidien et Le plaisir, 


femmes. L'âge d'or, le paradis 
auouel il fait si souvent référence 
dans sa peinture, a d’abord &t€ vécu 
chez soi, dans une atmosphère 
d'inceste sublimé qui ve éclairer par 

en dessous toutes ses toiles : vie He 
famille et licence à égalité Son 
modèle préféré est M% Guimard, 
danseuse à l'Opéra, une des femmes 
plus que galantes de l’époque. Mais 





Culture 


Fragonard au Grand Palais 
Un dialogue passionné 





Fragonard : Portrait de Diderot 


c'est très tranquillement qu’il a 
transgressé le code sans la 
fureur d'un Sade. C'est ‘un 
qui s'intéresse plus à l'instant qu'au 
temps. 


— Vous voulez en faire ame sorte 
marginal ? 


- Non, mais je note qu’il mène 
uns Carrière marge de la com- 
mande publique, dans l'indépen- 
dance la plus absolue, II fuit l’Aca- 
démie et n’a jamais été reconnu 
comme un peintre vraiment officieL 


de Saint-Non ou de M. de La Bretè- 
che ce sont des apologies de la 
vitesse, de l’acrion painting avant la 
lettre. Il est déjà loin de son siècle. 
On ne peut l'y enfermer. Situation 
inconfortable, 1 n'a jamais été une 
vedette. Hier comme aujourd'hui. 
Le grand peintre de cette époque 
c'est, nous, Watteau, qui cor- 
respond à la (fausse) vision que l'on 
a de ce temps. 


Trois livres 


A rétrospectives historique, 
littérature de poids : deux 


L'un est Pierra Rosenberg, 
commissaire de l'exposition et 
auteur d'un catalogue- 


antiphonaire. Divisé par périodes, 


une vérité des couleurs aux- 
quelles la Réunion des musées 
nationaux, l'éditeur, n'avait pas 
toujours habitué ses lecteurs. La 
qualité de l'appareil scientifique 
et critique fait tout le prix d'un 
travail qui ne craint pas de 
s'opposer aux idées reçues, 
publie des documents nouveaux 
et repousse à l'occasion des 
attributions jugées hasar- 
deuses (1). 

Le deuxième “Argent gets 


de s'en tenir aux limites d'une 
exposition, ca Frägonard-ci 


nistrateur de la Bibliothèque natio- 
nale. 

Nommé à la tête de cet établisss- 
ment en février 1984, cet arebisant, 
Collège de France, 
grand amateur de moto, avait voulu 
dépoussiérer la veille dame de la rue 
de Richelieu, menacée par la scléross 
et {2 paralysie . L'une de ses pre- 





révèle des dessins et des pastels 
que l'on ne verra pas au Grand 
Palais et se livre à des comparai- 


peu connu Teraval. ll offre de La 
sorte une vision Lener-icigi 


on connaissait jusqu'alors les 
études sur l'art moderne, s'est 
converti au cuite des Lumières et 
à composé un portrait de l'artiste 
en forme d’hymne à la peinture 
française. Sans rien accorder 
cependant aux mythologies 
faciles, il tire fes leçons des 
découvertes des dernières 
années de à en finir avec 
la légende et à être le plus exact 
possible. Fo L de la 
vigueur, du du style. 
L'on n'en regrette frs plus que 
filustration ne soit pas toujours 
à la hauteur du texte (3). 
Ph. D. 


2) Jean-Pierre Cuzin, Frago- 
TUE re Oh tee 
382 pages, 850 F. 

3) Pierre Cabanne, Fragonard, 
sos 760 peus LISE, 


mini f 
financier, fonction qui n'existait pas. 
it avait créé une direction commer- 
ciale. 

Sa volonté de réforme n'avait pu 
aller plus loin. On lui reprochait de 
manquer d'esprit de décision. Mais 
les pesanteurs de ls maison l'ont, 
sans doute, empêché d'agir. On 


» Fragonard ne participe pas à ce 
préjugé, à cette idéologie de la 
mélancolie qui doit annoncer la fin 
d'an monde et ne fait exister le dix- 
huitième siècle qu'en fonction de le 
Révolution française. Mais Frago- 
nard ra rien à voir non plus avec le 
kitsch de Boucher. Lui c'est l'Ener- 
gie, la sensualité, Pérotisme. Les 
F : Gi 

sent «son genre lascif et malhon- 
néle >». Après lui viendra le 
des vertueux, avec David et le néc- 
classicieme. 


— Pour vous, Fragonard est Ia 
quintessence de Ia peinture fran- 
çaise ? 

Oui, à partir du moment où la 
peinture de commande publique dis- 
paraît. C'est de la peinture-peinture 
qui est à la fois de liberté et de sen- 
sualité, sans contenu idéologique. 
Mais il est temps aussi de donner de 
l'épaisseur à Fragonard. Car enfin il 

les seules vraies questions qui 
méritent de l'être. Où et comment, à 
quelle condition l'être humain peut- 
il apparaître dans sa plénitude 
concrète ? Où et quand le non- 
sommeil de la raison permet-il d'évi- 





CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 
28, bd Raspail (7*) — 45-49-16-26 


« AVEC DES FLEURS 
TU PEINS LE MONDE » 


L'HYPOTHESE 


DE ROBERT PINGET 
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justement l'évocation de cet 
Eden, et c'est ce qui n'a pas paru 
acceptable au commanditaire. 
« L'histoire, disait Joyce, est un 
Te dont j' 
F7. » 


— Vous commencez et vous terms 
nez votre essai par mme évocation du 


_— C'est un de capital dans 

production de Fragonard. Très 
mystérieux. Avec au second plan ce 
lit défait qui ressemble à une 
femme, cuisses ouvertes, comme une 


F 


-— Je n'ai pas voulu écrire un 
ouvrage d'érudition. Ce fivre est un 
texte d'écrivain et un écrivain s'iden- 
tifie toujours un peu au sujet qu'il 
traite. Maïs je ne pense pas que l'on 
puisse parler, ici, d'identification. Il 
s'agit pub d'un dialogue pas- 


Propos recueillis par 
EMMANUEL DE ROUX. 
* Les Surprises de Fragonard, 
Philippe Sollers, éd. Gallimard, 
144 pages, 295 E. 


l 
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La volupté de peindre 


{Suite de la première page. ) 


El mourut en 1806, sans l'on y 
prenne garde, artiste d'une 
époque honnie. Eu A cfa an FS 
dit, des maïtresses du meilleur 
monde ? Son ménage était-il licen- 
cieux ? C'est fort improbable. 

On a cru l'homme à l'image, 
de som œuvre, mais de quel 
œuvres, toujours les mêmes, 


de décors que leurs létaires ont 
refusé de prêter, 1 aut en finir avec 
les simplismes : est un 
peintre ee maniaque de 
l'observation, et, à ses heures, un 
moraliste. 


œuvres sacrées, plus rarement 
encore. Il les peint pour une clien- 
tèle de collectionneurs privés, 
n'ayant de 

ni de la circons- 
tance, qu'il a provoquée, le contraint 
à abandonner formats trop vastes et 
+. dl d'un sérieux trop éloquent. 


comme son 
Red ar du 
peintre officiel patron d'un atelier 
comme son second professeur, Bou- 
cher, Fragonard échappe aux classe- 
ments habituels. On dirait volontiers 
qu'il fut peintre selon sa fantaisie, et 
moderne en ee puisqu'il réussit à 
s'imposer par La seule vertu de son 
style et par La singularité de ses com- 
PR ee 

mie ou la protection d ‘un grand. 

Fragonard parvient à ce résultat 
par ur coup de génie : il combine Îa 
thématique d’un Hollandais et la 
manière d'un baroque italien. C'est 
Rembrandt mâtiné de Luca Gior- 
dano, ou la rencontre de Tiepolo et 
de Frans Hals, un soir de carnaval, 
sur le quai de La Giudecca. 

Aux Nordiques, qu'il a connus À 
fond, Frago prend les paysages dra- 
matiques, orageux et ensolcillés, les 
saynettes comiques et grivoises — 
car Rembrandt est grivois plus qu'à 
son tour — et les portraits en cos- 
tumes exotiques ou anachroniques. 
Aux baroques, qu'il a copiés à Paris, 
puis à Rome, à Naples et à Venise, il 
emprunte couleurs c et fraî- 
Ches, anatomies serpentines et vir- 
tuosité. Aux uns et aux autres, enfin, 
i demande des leçons de style, de 
chic et d’ellipse, dont il tire le dessin 
le plus adroit qui soit, varié, nerveux 
etexpressif. 

Les architectures, vrais ou faux 

antiques, les corps féminins, les 
visages, sanguines Ou lavis, sont 
mois décrits que suggérés et placés 


À voir aussi 


Tous les-Fragonard ne sont 
pas au Grand-Palais. À partir du 
«fonds » de la galerie et avec 
l'aide de collectionneurs privés 
français et étrangers, Marianne 
Roland-Michel a pu réunir plus de 
quatre-vingts pièces. | y a. là 
essentiellement des gravures at 
des dessins, croquis d'italie, 


l'Occasion, où un amoureux 
embrasse sa belle, sans crainte 


tures, dont une version de 
l'aimable Gimbiette et un fort 
boau portrait de fantaisie d’un 
adolescent sous un chapeau à 
plume. 


Tout cela compose un Frago- 
nard intime, lecteur de l’Arioste, 
dont à älustre le Roland furieux, 
admirsteur de Rubens et de Tin- 
toret, et cependant fidèle à ses 
sujets favoris. Comble de plaisir 


*% Galerie 
bourg Saint-Honoré, jusqu'au 
7 novembre. 





MERCREDI 


CLR comm RP LANCE pe tn, APRES CORP pmne  CARNENNT CERN om ALERT 


jour 
qu'ombres et éclairages créent le 


volume ct l'espace. Ce savoir- 
évoquer va de pair avec une surpre- 
nante exactitude : Frago imagine 
peu et copie avec un souci constant 
de vérité. Les croquis de son voyage 
se ho eg om ro 


Chroniqueur 
des passions tendres 


Le peintre n'est pas MOiDS SOu- 
creux de justesse, qu'il figure les plis 
et replis d'un drap rejeté, la forme 
d'une poitrine ou le grain de la peau. 
Frago n'est certes pas un réaliste 
pour autant : ses fermières pompon- 
nées gardent des moutons peignés et 
des marmots angéliques. Mais le 
rendu de la nature l'attire et lui sug- 
gère des trouvailles prophétiques. 
Ainsi son emploi du soleil : qu'il 
tombe par une trouée entre les 
feuilles ou vienne ourler un rideau 
d'arbres, le rayon solaire scande les 
plans successifs et le tableau obéit à 
cet art admirable de l'échelonne- 
ee anis ci les cle: 

t pantois qui les 
a du Corot dans Fragonard. : 

Ü y a aussi du Molière. Frago 
n'est jamais dupe d'un faux- 
semblant. une belle enfant 
un peu dépoitraillée s'en vient 
consulter le ien, celui-ci, 
tout en lisant son grand livre à la 
loupe, lui palpe le genou. Le galant 
est découvert dans l'armoire où il se 
cachait par deux parents apoplecti- 
ques. Leur nigaude de fille pleure 
sur sa vertu et sa réputation. Cha- 
Va 

die douce-arnère, qu ere le spec- 
tacle d’une gorge voluptueuse ou 
d'une cuisse sans jarretelle. 

L arrive même que l'on croie devi- 
uer une intention parodique : Frago- 
nard ne tourne-t-il pas en dérision les 
familles exemplaires de Greuze ? 
Ne se moque-t-il pas des solennités 
du néo-classicisme — qui l'a démodé 
— quand il peint dans le nouveau 
style son Sacrifice de la rose ? Les 
héros de David sacrifient leur vie 
pour la patrie. L'héroïne de Frago- 
nard sacrifie sa virginité à l'amour. 
Ce ent est moins 
mais plus pacifique, et le fanatisme 
n'y a point de part. 

Il n'est guère étonnant que ce 
chroniqueur des passions tendres ait 
pour chefs-d'œuvre ses peintures de 
caractères. Ce ne sont pas de 
«vrais» portraits, bien ressem- 
blants, ni des allégories, bien théori- 
ques, mais des caractères, au de 
La Bruyère, que ces œuvres dites 
«de fantaisie ». On les a rassem- 
blées dans une rotonde qui doit 
demeurer comme l'une des plus 


belles j 

philosophe, l’astronome, l’ambitieux 
décharné, l'acteur, la cantatrice, 
l'écrivain inspiré, le aa Paris se 
regardent. Ils FE tels quels, dans 

un jaillissement de touches qui ne 
cède pas au pur effet de poignet, 
effigies idéales de leur art ou de leur 
manie, et l'abbé de Saint-Non, l'ami 
du peintre, préside ce cénacle, prodi- 
gieusement enrubanné d'orange et 
bleu. 

Un tel génie, on ne l'avait 
jusqu'alors trouvé que dans les meil- 
leurs Titien et les Rembrandt les 
plus accomplis, à Venise et À Ams- 

noire! Pl puni 
e plus 
traitiste de l'école française me 


PHILIPPE DAGEN. 
x Grand Palais à Peris. Jusqu'au 
4 janvier. 
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Démissionnaire du Musée national d'art moderne 


M. Bernard Ceysson s'explique 


, d'être dans le rite, l'incantation 


10 décembre, à la tête du nouveau 
musée de Saint-Etierme, pour son 











A d'art moderne (voir à Saint-Eti 
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Culture 





Deux disparitions 





L'actrice Mary Astor 


vendredi matin à lPhôpital 
Aogvies. Elle avait quatrevingten 


La tanturice au tegarl ner da 
Faucon maltais, de John Huston, 


Mary Astor a tourné dans de 
a ns Pr 
(1932), de Victor Flemmg, le Pri- 


sonnier de Zenda (1937), de John 
Cromwell, le Grand Mensonge 
(1941), d'Edmund Goulding, avec 
Bette Davis, qui lui avait valu 
l'oscar du meilleur second rôle fEmi- 
min. 

Elle était n£e Lucile Langhanke, 
le 3 mai 1906 à Qumcy (Ilhnoïs). 
Son père, i allemand, avait 
été successivement éleveur de 
volailles, décorateur, professeur. 
En 1951, pour {a troisième fois en 


de somnifères. Elle avait publié son 
autobiographie en 1959, suivie de 
six romans ct d’une seconde autobio- 


mier rôle a été celui de la mère dans 
Retour à Peyton Place. 





L'architecte Guillaume Gillet 


Le reste de l’œuvre de cet admira- 
teur d'Auguste Perret risque de ne 


guère passionner les généra 


ou le très médiocre Palais des 
congrès de la porte Maillot de Paris. 
I avait rêvé de nn le 
rond-point des 

projet fut écart£, tout coaune Phôtel 
qu'il devait implanter à la place de 
l'actuel musée d'Orsay. 


Il incarnait, dit-on, le « style cin- 
quième République ». Il a pourtant 
accompli le meilleur de son œuvre 
sous Ja précédente République. Fils 
et petit-fils d'académicien français, 
cet ancien Prix de Rome, était Ini- 
même président de l’Académie des 
beaux-arts. 


E. deR. 


ACTUELLEMENT 


“Un tel panache, 
une telle jubilation, 
qu’on se laisse ensorceler.” 


PREMIÈRE 


“Le père de Mad Max 
a réalisé un chef-d’œùvre.” 


LE MONDE 





RCIERES 


D FASTWICK 


UN Fam 0E GEORGE MILLER 


“La jubilatoire performance 
de Jack Nicholson.” 


LE MATIN 


“Toutest beau dans ce conte 
tumultueux, violent, drôle 
et sexy!” 


STARFIX 


“On jubile ” 


MADAME FIGARC 
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crois que c’est rideau pour longtemps. »> 
Selon um sondage eflectné les 22 et 


personnes interrogées expriment leur 


Les « sages » restent divisés 
sur affaire calédonienne 


accord avec La décision de TF 1. Le mème 
fait 


suel ». Une nouvelle manifestation est pré- 


La crise de la CNCL 





vue 
TF 
Libe 

UE LR 
a assigné TF 1 en référé devant le tribunal 
de grande instance de Paris, afis d'obtenir 
la poursuite de l’émission « Droit de 


De son côté, le présxient de la CNCL, 
brie multiplie les déclara- 


Magarine, 
che au président de la République 
ter les plus hautes institutions de l'Etat. 


La contre-attaque de M. de Broglie 


C'est un petit émetteur planté à 
1000 mètres d'altitude sur le mont 


ble 

nn DRCNT Con 
diffuse sur une grande partie de l’île, 
de Nouméa à Bourail, les Emissions 
de Radio-Rythme-Bleue (RRB) 
étendant ainsi considérablement la 
zone de couverture initiale de cette 
proche du RPCR. Or, l'émet- 
teur du mont Do a été mstailé aux 
environs du 15 août, juste avant le 
référendum, sans autorisation de la 


La CNCL a sévi en demandant 
au président de TDF l'arrêt de ces 
émissions pirates. TDF s'est exécu- 
té le 25 septembre. Maïs cette 


ue aujourd'hui le présence sur 
l'île d'autres émetteurs Pirates ins- 


« Compte tenu de cette situation, 

lique Ie Re Ces de la 
CNCL du 24 septem 
sion a estimé que, Re. 
tin, elle ne pouvait, sans détruire 
Le de fait qui s'érait ins- 

é renPre les émissions 
d'une seule des diffusant en 
Nouvelle-Calédonie et qu'elle 7 


davantage 
mesures contre l'ensemble des 
radios émettant sans autorisation » 


Jugement 
de Salomon 


est jugement de Salomon ne fait 

lunanimité des treize «sages». 

Des quatre membres de la CNCL 
envoyés en Nouvelle-Calédonie, seul 

M. Michel Benoit l'a approuvé. 

Bertrand Labrusse et 
Mr Catherine Tasca (nommés par 


Rogers Bouzma 
représentant la presse écrite, s'est 
abstenu. C'est que l'eéguilibre de 
fait » invoqué n'a 


per la commission 
rien d'évident en Nouvelle- 
Calédonie. 


Seul le quotidien /es Nouvelles 
calédoniennes, appartenant au 





@ RECTIFICATIF. — C'est per 
erreur que le sigle PS a été accolé à 
FEVéataet de Mad 47 où non de 
Jean-François Kahn, 


son directeur, 
dans les résétions mur licenciement de 
Michel Polac (ls Monde du 23 sep- 
tembre). Est-il besoin de rappaler que 
l'hebdomadaire f° t n'est 
pas lié au Parti socialiste ou à un 
autre perti ? 


oo 
EE _———__— —……………………—…"…——_—— 


Vif succès de 
l'orchestre de chambre 
de Mexico 


L'orchestre de chambre de la ville de 
Mexico, dirigé par le maestro, Miguel 
Bernal Matus, a donné cette semaine um 
récital exceptionnel à la maison du 
Mexique à Paris. 

Cene soirée placée sous la présidence 


Au cours de ce concert, Miguel Bernal 
Matus ei son orchesire Ont interprêté 
notamment la suite “‘Holdberg'’ 
d'Édouard Grieg, le concert en La 
majeur pour violons et DORE 
d'Antonig Vivaldi et plusieurs pièces 
musique mexicaine : “Andante” de 
Salvador Contreras, “Allegro Vivo”” de 
Blas Calmdo notamment. Fondé en 
1968, l'orchestre de chambre de Mexico 
a donné, depuis, plus de 2500 concerts 
au Mexique et dans le monde entier. 


ll fallait répondre à l'hallehi! De DR RTE 

TF 1 à Antenne 2, d'Europe 1 à la estimait, la semaine dernière, que la 

ar écrite, le président de la CNCL n'avait «rien fait jusqu'ici 

groupe de M. Robert Hersant, sou- CL n'ap ni dd po ne inspirer ce sentiment 

tient sans fard les thèses «loya- | redresser age d'une Île le respect ». Sans vou- 

listes» du RPCR. La presse métro- | malmenée. "L'affaire Polac ? La Qi: polémiquer avec le chef de 
politaine arrive avec trois ou quatre | Commission n’a « jamais demandé à l'Etat, M. de Broglie n’en juge pas | 


jours de retard et est, par consé- 
quence, peu lue. Les mformations de 
la seule chaîne de télévision publi- 
que, RFO, privilégient systémati- 
quement l'expression du gouverne- 
et la majorité 
parlementaire, à tel point que la 
CNCL a dû rappeler à l’ordre se 
direction 


C'est dans ce payese fort peu 
pluraliste que s'inscrit la futte entre 
RRB et Radio-Dijido. Une lutte fort 
mégale d'ailleurs puisque c'est la 
radio du RPCR qui a pris, La pre- 
nuère, l'initiative d'étendre son 
réseau avec trois stations Supplé- 
mentaires sans demander la moindre 
autorisation à la CNCL. La station 

elle, avait 

officiellement la commission en 
décembre dernier. Devant les len- 
teurs de l'instruction du dossier, 
Radio-Djido implante à son tour 
deux stations supplémentaires pour 
contrer l'extension de RRB. Depuis, 
les informations de la station indé- 
pendantiste sont soumises à un 

très efficace qui les rend 
pratiquement inaudibles. 

La protection 

des parachatistes 

Renvoyer dos à dos « pirates » 
loyalistes et « pirates » indépendan- 
tistes relève donc d'une vision très 
partiale de la réalité. Mais il y a plus 
grave. En enquêétent sur place, 
Me Tasca, MM. Labrusse et Bouzi- 
nac ont acquis la certitude que 
l'émetteur du mont Do a été mis en 
place avec la complicité des pou- 
voirs publics. Transport par avion à 
grands frais, il a été installé en vingt- 
quatre heures sous la protection des 
parachutistes. Les membres de la 
CNCL ost pris connaissance sur 
PASS échange de lettres entre 

le ministère des DOM-TOM et ia 
direction de TDF qui ne laissent pla- 
ner aucun doute sur les pressions 
exercées. 


Les trois membres de la CNCL 
ont donc tenté d'obtenir de la majo- 
rité de la commission une condam- 
nation ferme de cette violation de la 
loi par le gouvernement. Sans 
succès. Aujourd'hui la polémique 
est publique : la responsabilité du 
ministère des DOM-TOM a été 
reconnue par M. François Léotard à 
« L'heure de vérité », même si elle a 

démentie aussitôt après par le 
de Matignon. 

La CNCL ne sort pas grandie de 
cette affaire calédonienne. Gar- 
dienne du pluralisme sur les ondes, 
cleaf les yeux sur les 
libres de l'information pendant la 
référendum en Nouvelle-Calédonie. 
Court-circuitée par le gouvernement 
qui l'a mise en place, elle n'a pas 
jusqu'à présent témoigné assez 
d'indépendance pour sera la 
vérité des fairs. Comment, dès 

au président de la Rene. 


a ue d avoir tiré la sonnette 


EAN FRANCO LACAN 


la Une, directement ou indirecte- 
“e de an 
de Ë : 
ce açon « no 
lors d'un «Droit de réponse», la 
CNCL s'est contentée d’exiger par 
lettre «une mise au point de TF 1 
déplorant ces atiaques injurieuses 
et diffamatoires ». « If suffisait 
d'une phrase reconnaissant que les 
limites avaient été franchies, ajoute 
même M. de Broglie, et notre 
démarche recevait satisfaction ». 
Soit! Mais la commission n’a-t- 
elle pas fait 100 sur les diri- 
geants de la Une en menaçant 
d'étendre rapidement le 


se Un 


des 
principale concurrente privée, La 5 ? 
<M. 2 M. Robert H Hersant nous a remis 


Lena dû hégtine à l'en 
même 
ps était irrégulier de notre part 
soumettre les fréquences à un 
appel d'offres. Et NS a ee 
semaines, 
TF 1 nous Ra: 
exactement inverse démontrant 
re ‘une extension trop rapide de la 5 
les intérêts de la Une et 
Fsttinl en cause les conditions 
d'acquisition ainsi que le prix payé 
par M. Bouygues. Nous n'avons 
suivi les conclusions ni de l’un ni de 
l'autre », conclut sur ce point le pré- 
sident de la CNCL. « Nous enten- 
dons rester maître, et de notre doc- 
trine — élaborée le 13 juillet dernier 
— et de notre calendrier ». 

Exit donc — à ses yeux — l'affaire 
Polac. Restent les propos tenus à 
l'antenne par l'animateur et qui ont 
provoqué l’ire de la CNCL. « Ce ne 
sont pas les caricatures passées à 
« Droit de réponse » qui ont motivé 
notre intervention, explique-t-il. 
Mais les accusations de Michel 
Polac, lisant ses notes et reprenant 
des accusations de corruption 
contre la CNCL. » Une plainte pour 
corruption, trafic d'influence ou for- 
faïture n'a-t-elle pas été déposée per 
la radio perisienne Larsen-FM ? 
e Je suis ueux du secret de 
l'instruction et ne ee rien de 
l'affaire, poursuit M. de Broglie. 
S'l apparaissait que des indélica- 
tesses ont été commises, je pren- 
drais bien entendu les dispositions 
nécessaires. Maïs ce que je trouve 
indigne, c'est que l'on mette en 
cause notre institution, sans preuve 
et sans attendre les conclusions de 
re Nous avons le droit de ne 
pas être diffameés. » 


moins ses déclarations + déplacées, 


inacceptables et injustes sur le -- 
fond ». A 
l'Etat ne va dans le sens d'one « cou | 
ne. du cordon ombilical entre --: 


L'intervention du chef de 


‘audiovisuel et le monde politi- 


que » », Souligne-t-il avant de remar- : 


quer que l'attaque très vive de 
M. Mitterrand a encouragé des 
radios locales non autorisées à réé- 
re. <« Si c'était le but recherché, 


Des déclarations « 


donc, parce que venant du gardien 


des institutions. « {nacceprables », 
parce que la CNCL « n'est pas une 


insiance politique » et que la réus- .. 


site de sa mission — très diversifiée 
_ ne peut «s'inscrire que dans la 
durée ». « Injustes sur le fond», 
que l'information des 
chaînes publiques comme des 
chaînes ne donne « pas lieu 
pour l'instant à polémique. Nous 
nr aux grands équilibres de 
l'information et si nous intervenons 
re estime M. de Broglie, c’est que 
multiplication des télévisions pri- 
vées a profondément modifié les 
liens entre politique et audiovi- 
suelL » 

Le président de la CNCL estime 
même que la nécessité d’étayer les 
accusations présidentielles explique 
« certainement » la multiplication 
des déclarations des deux membres 
PR D EE 

tat. « On ne pas ne pas éta- 
blir de liens », pe 1 avant 
d'établir un subtif distinguo entre Les 

prises de position acceptables et 
Éelles quine ep sont pas. 

« Le communiqué sur l'affaire de 
Nouvelle-Calédonie publié par 
Mr Tasca et M. Labrusse n'appelle 
aucune remarque de ma part, dit-il 
Pas plus que les explications don- 
nées à son sujet par M Tasca à la 
télévision, » En revanche, les accu- 
Pr de « non-pluralisme » et 
d'« nce de courage » proférées 
par M. Labrusse dépassent l’admis- 
sible. « Cela ne me parait pas 
appartenir à l'expression d'un mem- 
bre minoritaire de la CNCE, 
affirme M. de Broglie. Au sein de la 
ner les opinions sont 
diquer Le oecpole de pluralinne. 

quer le e du isme. 
Chacun d' F 


ment mis en minorité sur les sujets 
les plus variés » 


P.-A. G. 
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théâtre 


Les salles subventionnées 


de !n 
Porte-Saiot-Martin (4150015), sum. 
4h30 et 20h, dim. 14h30: « 
gues des Carméhies. » 


FRANÇAISE/Salle Richelen 
(€40-15-00-15). dim. 14h: « Turcaret» ; 
sam. 20h 30: « Polyeucte» ; dim. 
20 h 30 : « les Femmes savantes. » 


Montparnasse (43-22-77-30) ({L.) 
Grande salle: du mar. an ven. à 21h + 
sx 18 à 30 et 21h15; dim 15h30: 
« Autres horizons ». Petite sakle: dn 
mar. au sam. 20h + dim 15h 30: 


« lier. » 

ODÉON-COMÉDIE-FRANÇAISE (43 
25-70-32), 20 h 30 + dim. 15h et 
20 h 30 : Genousie. 


PETIT ODÉON (43-25-70-32) 
(L). 18 h 30 : Bréviaire d'amour d'un 
halt#rophile. 


(42-71-1233), 
brési- 


Cinéma/Vi Cycle le cinéma 
lien », se reportér à la rubriques 
/Intor- 


mation: salle Raymond-Quencan, 
1e Elage, 13 h, Paradis pour tous, tous, de Ci. 


Mottier: 16h. Germaine Acremant, 
Marie Mauron, de R. Rosti ; 19 b, Maths 
ic, statisti ; Vid£o/Msi : 
salle 1e étage, 13h, 
« Giselle», d'A. DO 16b, «ie 
Bohème », de Puccini: 19 b, Intermezz0, 
dc K Strauss, 
THÉATRE PARA 


MUSICAL DE 
20 b 30 ; dim à 15 h : Récital Barbara. 

SILVIA MONFORT (45-31- 
0: Ne DR: Mgr 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30), 20 h 30 : «The 
Great Hunger », dim. à 17h. 


Les autres salles 


(4366-42-17) THÉA: 


AMANDIERS 
sam. 20 h 30: Je ne demande qu'une 
chose 


ANTOINE (4208-77-71) D. 15 h 30,5. 
. I8het 20 H 45: {a Taupe. 
ATELIER (46-06-49-24) sam. 21 b, D. 15 
à : le Récit de ie servante Zerline. 
(43-57-42-14) sam 20 b, dim 
: Lire 


ROUFFES DO NORD (48-04-7477) 
san. 20 b 30, mat. D. 16 b : Dom Juan. 
BOUFFES-PARISIENS (42-96-60-24) S. 
18 b ex 21 h 30, mat D. à 15 h 30 : 

FExcès contraire. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251) 
sam. 20 h 15: Bien dégagé autour des 
oreilles : 22 h : Derec. 


15h 30:1 


CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
Tempète (43-28-36-46) sam. 20 b 30, D. 
lé b 30 : Aller-retour. 


COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42-4341) 
san 2! b, D. 15 b 30 : Reviens dormir à 
l'Elysée. 


COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22) 

sam. 20 h 30, D. 15 h 30 : Casanova. 

DE PARIS (4281-00-11) 
21h,5$. 19 h 30 et 21 h 30, D. 15 h 30: 
Poil de carotte. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-20.08-24) san. 20 h 30, D. 15 h 30: 
Fleur de cactus. 

CRYPTE  SAINTE-AGNÉS  (47-00- 
19-31) sam. 20 h 30, D_ 17h 0 :k 


thrope. 
DAUNOU (42-61-69-14) sam. 21 h, D. 
15 b 50 : Monsieur Masure. 
DIX HEURES (42-64-35-90) 
san 20 b 15, D. 16 b : Cul sec. : 18 h 30: 


SUPÉRIEURE 

ET MÉTIERS (45-65 

18-11) 20 h 45 : Une femme tu£e par la 
douceur. 

EDGAR al Un les Baban 
cadres, 22 b + S. 23 b 50 : Nous on fair 
où on nous dit de faire. 

ARD VU/SACHA GUITRY (47- 
42-57-49; S. 18 h 30 er 21 h 30, D. 
15 h 30 : les Jeux de l'amour et du 
ie 


ESPACE URe (O7HII9. 

sam : la Donjuanne ; 
21b,D. 14h: Finie ls marelle. 

FONTAINE (49-74-7440) S. Dh 22h: 
Aa secours, ie les inconnus. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). S. 18 h 30 et 21 h 15: l'Elcigne- 
ment 


rer 55 (43-26-63-S1). sam 21 h: 


ne. EDGAR (43-20-9009), L : 
sam. 20, hk 15 : Palier de crabes; 
H. sam. 22h: Carmen Cri. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
96-04-06), sam. 20 à 30, D., 18 h 30 : 
Crime et Chätiment (dern. le 30). 

GRÉVIN (42-46-8447) sam. 21 h : les 
Non 

GUICHET-M TPARNASSE (43-27- 
63-61} sam. 19 à 0 D. 15 b:%e Lutm 
aux rubans : 21 h : Fragments ; "2h15: 
Egarement. 

GYMNASE (42-46-79-79), sam 20 h 30, 
D., 15 b 30 : Madame Sans-Gène. 

HUCHETTE (43-26-3899) sam. 19 h 30: 
la Camtarrice chauve : 20 h 30 : la Leçon. 

LUCERNAIRE (45-14-57-34) L 19 à 30 : 
Baugelaire ; 21 h 15 : le Métro fantüene : 

11. 20 h : le Petit Prince : 2H h 15: Archi- 

truc 


MADELEINE (42-65-0709), S. 18 h «t 
21 b, D. 15h 30 : les Pieds dans l'eau. 
MARANT (42-56-0441) sam. 20 k, mat 

Kean te salle (42-25 
274) 21,818 Re 2 DD, 15 le 
Menteuse 


MICHEL (42-65-3502), S. 18 b 45 ot 
21 h 40, D. 15 h 30 : Pyjame pour aix 
ODEÈRE (47-12-95-22),S. 18 h 30, 
21 h 30: Double mixte. 
sam. 18 h 30, 


MODERNE (45-74-16-32) sam. 
L. 20 h 30 : Hamlet. 

MOGADOR (42-55-45-30) sam. 20 à 30, 
D. 15 h 30: Cabare 


horizons. Petite salle sam, 21 b, D. 16h: 
C'était hier. 
NOUVEAUTÉS (67705270), S. 18 h 30 
et 21 h 30 : Maïs qui est qui 
ŒUVRE (48-7447-36) sam 21h D. 
RU de 


15h: 
PALAIS (42-97-59-81), 
17 bh 30 et 21 ZA D. 15 à: l'Huluberi. 


PALAIS DES SPORTS (48-28-40-10) S. 
20 b 5; D. I4het 17h 30:S. 15h: 
l'Affaire du courrier de Lyon. 

PLAINE (42-50-15-65), sam 20 h 3%, 
D. 17 b : la Chasse aux corbeaux. 

POTINIÈRE (4261-44-16) mem. 19 à D. 
17 h 30 : Madame de la 
sam. 20 h 30, D. 15h: le Journal d'un 


curé de 
RANELAGH (42-88-64-44) sam. 20 h 30, 
D. 17h: Bufio. 
S. 


RENAISSANCE (42-08-18-50), 
18 h 30 ct 21 b 30, D. 15 h 30 : Un jardin 
désordre. 


SAINT-GEORGES (48-78-6347) 
sam. 20 h 45, D. 15 à : les Seins de Lola. 
SENTIER DES HALLES (42-36-37-27) 
sam. 20 h 30 : J'ai tout mon temps, où 

êtes-vous ? 


SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93) sam. 20 h : Jango Edwards. 

TAI THÉATRE Al À LE 
20 h 30, D. 15 b : l'Etranger ; L., 
D. 17 b : l'Ecume des jours ; LS 28, 
D. 17 h: Huis clos. 

THÉATRE DES ANTE (43-55- 
33-88), sam. 20 h 30 : le Salon. 

THÉATRE DE PARIS CReIES 
OL 30 8. Lo 30: Capitaine Fra- 
casse. 

TRE LE PARIS-CENTRE (42-60- 

20-24).S., 21 h 15 : l'Amour triste. 


Spectacles 


Pour tous renseignements Concemant 


l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à'21 h sauf dimanches et jours fériés 
préférentiels 


Réservofion et prix 


ce en 





Samedi 26 - Dimanche 27 septembre 


THÉATRE 
BARRAULT-RENAUD (42-56-70-80), 
sam. 21 b, D. 15b: EE Rousseau 
TT) 


THÉATRE (45-45-49: 
man. 20 h 45, D. 17 h : L'homme QU 
savait. 


T. L P. DEJAZET (42-74-20-50) 
21 b + S. 17 h, D. 15 h : La Madeleine 
Proust à Paris. 


TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40} 
CD.) 21 h: Violons dingues. 

TOURTOUR (45-57-8248) sam. 19 h: 
Un cœur sous nne soqutane : 20 b 30 : le 
Sous-sol. 


ARIÊTÉS (42-33-0992) sam. 20 b 30, 
S. 17 h 30 et 21 h : C'est encore mieux 


Les concerts 


SAME 26 
Institut Schilier, 20 h 30 : N. Braïnin (vio- 
lon), À. Schiff (piano) (Mozart, 
Brahms, 


Eglhe Sxint-Merri, 21 h : 
(piano), P. Hacmage (vicion) (Corel, 
d'indy, Beethoven). 


DIMANCHE 27 
Notre-Dame de Paris, 17 à 45 : P. Moreau 
(no) (J.-J. Bach, Jongen, Tourne- 


de ln . 
RL Sa ep ee 
Fr 


Re 


Em SUR EEREE G. 
{pse) (Oostionen, Saman, Rachams res 


cinéma 


Les fins rarqués (*) sont interdits 
DR ee ml di D 
knit ans, 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 26 SEPTEMBRE 
15h, de !. Grémillon ; 17b, 
ke Triangle de 
l'insoumise, 


Blas, de P. Billan: 17 à, ln 

de Maxim, de A. Korda: 
Drm Hawks : 
21 h, la Patrouille de l'aube, de EL. Hawks 


BEAUBOURG 
(42-78-35-ST) 
SAMEDI 26 SEPTEMERE 
1S b, Festival du film d'art : 17 b, Festi- 
here ab 19 b, l'Aventure de 
Madame Muir. de J.-L. Mankiewicz (v.0., 
sul.) : Àt h, ks Evadés de Dartmoor, dé 

J.-L. Mankiewicz (v.0.). 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 
15 à, Festival du film d'art; 17 b, Fest 
val du film d'ant ; 19 h, Chaînes conjugales, 
ds J.-L. Mankiewicz (v.o.) : 21 b, la Mai 
des étrangers, de J.-L. Mankiewicz 


Les exclusivités 


AGENT TROURLE (Fr.) : re 

& (43-37-57-47) : ee & (45-62- 

}: Français, 9 (4 dou : 

Fauvette, 1% (43-31-5686) : 
1é (43-20-33-20). 


RS EN Dot 
: 2 (47-42-73 52) : Lip 


Champs-Elysées, & (43-59 
04-67) : Bastille, 11° (4342-16-80) ; 
Escurial, L} (47-07-28-04) ; Gaomont 
Asia, 1é (43-27-84-50) : V.O. et VE. : 
Bienvenue 


AJANTRIE . £ Répoblic 
Cinéma, 116 PET aD 1h ee 


. CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 45 F 


L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
ur Impérial, 2 
Saïnt-Germain-des-Prés, 


56-86) : Dares Allsia, L# (43-27 
84-50) : 14 (4335 
30-40) ; 3 
43-20-30-19) : 


Parnassiens, 
LS: (43-28-42-27) ; Mayfair, 16° (45-25. 
27-06). 


ANGEL . 
George V, Dr PP ns 


L'ARME FATALE (A) (°) : (vo) 
Foram Orient Express, 1* (42-3 3 
42-26) : Normandie, 8e (45-63 
V.f.: Rex, 2 (42-34-83-93) ;: Rp 2 
(47703588); ; Montparnasse Pathé, 14 


ASSOCIATION MALFAITEURS 
ee George V, D USED). 
UTOUR DE MINUIT (A, v.o.) : Tem- 
* Pen, U3725430. 
LES BALEINÉS DU MOIS DAOÛUT 
M va) : UGC Due. é (42-25 


nv (A., v.0.) : Foram Horizon, 1” 
(45-08-57-57) ; : UGC 


36-23-44) ;: tparnasse 14 
{43-20-12-06) : ): PRÉ Clichy, gr (45 
22-46-01). 
BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A. vf.) : 
Ne, L7e (42-67-63-42). 
BEYOND THERAPY (Brit, vo) : 
sur Orient-Express, 1* (42-33 































lon : 
53-74) ; 14-Juitlet Odéan, 6 
39-83) : Gaumont Coiisée, 
43-59-29-46) : Paramount 


Cie. 
q (47-42-56-31) : UGC AE de 
A 1 (4343-01-59) : 
LT: en 
Alfsis, 14 (43-27-84-50) : : 
rpg 14 Can : 
Convention St-Charies, 15° (45- 


33-00). 

3 pt A À Forum Hori . 
1= (45-08-57.57) : St-Germain 
Huchette, 5° (46-53-63-20) : Mari 


mRPr (A v.0.) : Lucernaire, 6 (45-44- 


fouille, 6 (46-33-79-38) ; Geurge V, 
(45.624146) : 8 (43-59- 
92-82) ; 7 i 14 (43-20- 
32-20). — VE: Rez, 2 (42-36-83-93) ; 
Français, 9° (47-70-33-89) ; Fauvotte, 
1% (43-31-56-86) ; Mistral, 14" (45-39- 
A 1# DE 
2-1 : 
(48-28-42-27). 
LA BONNE 07 res Gevrgs V, ae 
DR 


BRAZIL (Brit, vo.) : Epécde-Raïs, 5 
(43-37-57-47). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : Studio 43, 9° 

CD 


CHAMBRE 4 
le bn, de ESS ED), 


CHAMP D'HONNEUR (Fr.) : Ganmont 
Halles, 1er 026 122) ‘Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : Sai i 

# (4633-63-20) ; 
(47-05-1215) ; Ambassade, 8 (43-59. 
Gaamont 


DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
Se 


LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI 
can (Can.) : Studio 43, %æ (47-70- 


DOWN EY LAW (Ar : Saict-André- 
nn 
LES ENF pC mur (A, 
vf.) : Lunières De (42-46-49-07). 
er RE (°) v.£ : Maxé- 
ville, 9° (47-70-72-86). 
(A, LATE ! Cutter LI 
Y, e 
(47-00-89- *00-89-16) + Saint-Lambert, 15 > (45 
32-91-68). 
LA FAMILLE (It, D: cote, + 
Halles, 1= (40261212 Colisée, æ 
(43-59-2946). — V.f. : Op, 
2 (87426083) ; Montparnos, 14 (43- 


 —- æ (42-3942-26) ; 14 Juliict- 

é (43-25-59-83) : & 

(43-59-29-46) : George-V, &  (45-62- 

140): ; Paris, 14 (43-20-32-20). 

— VS. : Paramount Opéra, 9 (47-42- 

56-31): Fauvette, 1% re 
14 (43-20-89-52) : Pathé Ch- 


Miramar, 
chy, 18° (45-22-4601). 
DES 


MY BEA LAUNDRETTE 
Brit. v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 


5 + Eromphe, # (456245 76) : 
Cin$ Besuboure, 3. b. sp. T3) 


qe Saint-Gerwain, 
72-80) ; Trois Balzac, 8 (45-61-10-60). 
VS : Lumière, 9° (42-46-49-07). 

PAEEEZAH, CŒUR PUR (Imd., vo.) : 
Clony Palace, 5 Lg 76). 

PERSONAL SERVICES (A. vo) (*) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40). 

LA PETITE ALLUMEUSE (Fr.) : Stu- 
dio 43,9: nn 

Here @. LE Me. ca 


€ : 
ge (43-59-1908), à p. de v. 

BAINING IN THE MOUNTAIN (Hong- 
kong, vo.) : Cluny, & (43-5407-76) ; 


Trois Balzac, 8 (45-61-10-60) ; Bastille, 
11° (43-42-16-80). 

RICHARD ET COSIMA (Fr.-AIL} - Ven- 
dôme, 3 (47-42-97-52). 

rue nn ET er AUSSI (°) (ri, 


Arc en er 1e (42-97- 
26° à Gene 
Parnassiens, 


(45-62-41-46) : 
+ sm VS, : 
Fauvette, 13° (33: 


7: Miramar, 14 (43-2- 


SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1e (40-26-12-12) : 


Lite s 
ï Escarial Eu CET 07-2800 : 
æ (43-27-84-50) =: 


Gaumont-Opéra, 
Juillet-Odéon, 
Puopois-Cham 
Gen): 


Müiramar, 14 aan): 
Beaugrenelle, 15° 
lot, 177 (47-48-06-06) ; , 18" 
{45-22-46-01). 

STAND BY ME (A, vo) : Studio 
Glande, 5° (43-54-7271), bap. 


LA STORIA (EL, v.0.) : Templiers, 3 (42- 
72-94-56). 

STRANGER THAN PARADESE (A, 
v.0.) : Uiopia, 5° (43-26-84-65). 

ne” Fr.) : Templiers, 3° (42-73- 


THE ASSAULT (Hei, v.0.) : Ermitage, 
æ Porcete : Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31). 

THE BIG EASY (A. v.o.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 


(Er.) : Cinoches, 6 (46-33- 

er À UGC Ermitage, & (45-03- 

TIN LES FILOUS : 
Cinoches 6 (46-33-10-82). ane 


TRAVELLING AVANT (Er.} : Studio 43, 
3 (47-70-63-40). 

372 LE MATIN (Fr.) : Montparnos, 14 
(4327-52-37). 


TUER N'EST PAS JOUER (Brit, v.0.) : 
Horizon, 1e (45-08-57-57} ; UGC 

6 er n : : Ambassade, 8: 

ie Ou Normandie, 8 (4563 

: George-V, _ 0) : 
: : Impérial, 2° t61-42-73-52) : Rex, 2 
(42368393): ; Saint-Lazare-Pasquier, 


LA VALLÉE FANTOME (Suis): 
Gaumont-Halles, ne (ADD 1212 à : 
2 (47-42-60-33) : 
Juillet-Odéon, 6 43255985) : ; 4 
26-58-00) : 14- 


Juillet-Parnamse, Ir (43 
Juillet-Bastille, ire (43-57-90-61). 


tion, 13% (45-74-93-40) ; Maillot, 17 
En }: Images, 18° (45-22- 





Ctichy, 18° (45-22- 

46-01) : 3 Secrétan, 19° (42-06-79-79). 
GOOD MORNING BABILONIA (It-A. 
v.o.) : 14-Juillt Parnasse, lé (43-26- 


LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon, le (45-08-57-57) : George V. # 
(45-62-41-46) : Lumière, 9% 
49-07) ; Gaumont-Paroase, lé” 35 


ton , 6 ( { 
62-20-40) : UGC Boulevards, ge 
4574-95-40) ;: UGC 15 
(45749340) : Images, 18° (45-22- 
47-94) : Secrétans, 19° (4206-79-79). 
JEAN DE FLORETYE (Fr.) : Templiers, 
7 CS TE DS ORS om U ) 
MACBETH (Fr. v. it.) : Studio des Ursu- 
lines, 5 (43-26-19-09). 


14-Juillet ae Cu ent ; 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 

ER é (46-33-79-38) : Bai, 
8e (45-62-2040). Ambessede, 8 


(43-59-19-08) : l4-Juiller Boaugre- 
acile, gF 45-75-79-79) ; 
. Es, 


te CF 


A. Messer). 

£: 2 Æ non 15 beures, 

astes parc », 

63, rue de Monceau ( Hauller). 
# dorée de la = de 


pharacnique à tra- 

vers les richesses du Louvre », 

1i heures, devant la porte Saint- 

Germairl'Auxerrois (Christine Merle). 

quartier Sin Vin le 
ul Ktor», 

métro Cardinal-Lemaine (G. Botteau). 


æaxicane 
dom, dense, Pace Louëie- Grand, 





PARIS-PROVINCE 
Tous les programmes. Toutes les salles, Tous les horaires. 


3615 TAPEZ LEMONDE 


ces (M 
«L'Opéra», 11 heures, sur les mar- 
ches (Paris passion). 
«<L'arsenal PrvaR - 
appartements du dix-septième si 
la race de La Meilleraye », 
14 h 30, métro Sortie 


boulevard Heari-LV (E. Romaon). 
« Tombes Né du Père- 


Lachaise», 14 h 
D Man nenne or se 
«La villa Roche, chef-d'œuvre de Le 
Corbusier», 15 heures, 10, square du 
Doctenr-Blanche C.-Y. Jaslet). 
« L'hôtel de Biron et le musée 
», 15 heures, ‘ie rue de Varenne 


15 Lens, dant M 19, re de Cage 
onuments historiques). 


et son 
« Hôtels et de Saïint-André- 
des-Arts », 14h 3 fontaine Saint- 


«Promenade enxltante à ia décou- 
verte du somptueux quartier Aîme- 
Chaillot», 14 h 45, métro Champs. 
Elysées-Clemencean. 


« Hôtels 4 jardins du Marais LL 


14 h 30, sortie 
= DEtro Sese-Paal (Résur- 


« pie et 215 beures derartla de 
ventes » ren 
BNP, à le sortie du métro 
leurs). ( 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 26 SEPTEMBRE 
= L'expérience du réel» : hôtel 
t-Lazare (A GEASAC), 
17 heures. Renseignements : 161 43-21- 
88-13. 
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 


“La Crète et la Grèce» : 14 h 30; 
«La Thallande», 16 h 30: «La Nor- 
vège», 18 h 30. 60, boulevard Latour- 
Mau B,dRencontre des peuples, 


d'ici et d'air 


«Les apparitions de Tiliy-sur-Seuîles 
ou Le RER français», par Hour Dür- 

renbacb, Van : vaires 
(Conférences Natys ee 


«<S Lol des apparitions 
a. 15 heures, même adresse 
(ae). Renseignements : t6L 46-29- 


2 (47-42-60-33) : 14 
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BEL | 4 MÉTÉOROLOGE PHILATÈLIE 
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eee mn : __ SITUATION LE 26 SEPTEMBRE 1987 A O'HEURE TU Deuxième ie du e de 1987 
| : CRE A : 


Men | RÔLE | En filigrane 
LE tes | és Le Premier carnet de Monaco Hafnia 87. — A l'occasion Be salle de la Bourse, 
_ ne | Du vendredi 13 au mardi 17 naissance du peintre Märe Chagall | l'exposition phistéique Het l'expostion MARopEUR A 


Lorraine (SPAL) et l'Union mar- 
cophile avec la participation du 


énoncée par 
de timbres-poste on organisant, au Sir Isaac Newton, en 1687, sur 
Centre de congrès, une exposition où l'attraction universelle (4 F) ; 

































: en - comme motif une aquarelle du Musée des postes de Riquewihr 
VO seront présentées des pièces de col-  150° anniversaire de l'invention, en : . 4, 
RE À lection parmi les plus rares du 1837, du télégraphe électrique par Tochass la cubes le D1361 uobher Cole 
res } Au cours de cette manifesta- Samuel Morse (4 F) : bicentenaire second, un dessin de l'artiste Bou Le cercle phile- 
Msn re 4 tion, deux émissions gronpées met- de la création, en 1787, de l'opéra Ru Ro nr I AU 
HR A GS DE vi : tant un terme au programme de Don Giovanni de Woifgang- eee es Éd D CT M 
re tee 1987, auront lieu le 13 et le Amadeus Mozart (5 F) ; 150 anni- nord ouset du pays Fansagces > co Scies à Valmon- 
Er el 16 novembre. Parmi les sujets Versaire de la Messe des morts ments : Hafnia 87, P.0. Box er dans la salle 
ne retenus, notons que Louis Jouvet, d'Hector Berlioz (5 F). ben Où NN ES Doc 
Rd . À Le Corbusier et Chagall ont Les timbres de cette série sont Donner ‘ Ha bre d5 0 
de été honorés par un timbre français.  isaprimés en feuilles de trente. Le à de PS do laure Poudre 
ee «7 - : se l'occasion de cette ns Le st la série indivisible est de mets : M. Alain nee 
RS : . sera nus en vente le premier . dimanche route de Parmain, 
D + 52 5 carnet émis à Monaco. Il — Série « la Belle Epoque ». — ÿ 
nu Juin posé de dix timbres 2 290 F. Deux valeurs, La Rampe-Major heures à 17 heures, aura lieu à Nesles-la-Vallée). 
Ne ba poNa cg 2: Éo C1 F), Birées en fouilles de dix 
ss sets D su, de : F » # 
annee = : timbres avec inscriptions. Prix de 1 | LE WEEK-END D'UN CHINEUR 
Dome teatt ‘… série individuelle, 13 F. TT 
à vtr 48 FES — Préoblitérés. — Rappelons Dimanche 27 septembre use pee nt 30 : 
ARE Er FE l'une série de quatre timbres préo- tableaux modernes ; Joigny, 
. ‘…—s ne Blitérés «les quatre saisons du chä- LPS RANCE 14 h 30 : mobilier, objets d'art, 
: Re Fe) taignier » (1,31 F, 1,69 F, 2,74 F et Versailles, Chevau-Légers, tableaux: Limoges, 14 heures : 
ME 4,56 F) a êté émise le 17 mars. Prix | 14 h 15 : objets d'art, mobi-  argenterie, bijoux, mobilier ; Reims, 
Lu es = de la série indivisible, 10,30 F. RS de … n rente archéologie, are 
Fini 2 — Série d’ courant. — A la risle-Adam, 15 heures : p- rient, Afrique noire ; Nancy, 
+ st T œite D don. de | tures modernes. 14 heures : mobilier, objets d’ert, art 
OT + -INNSFOR CPE SENTE - tarif, deux nouvelles valeurs d Verrières-le-Buisson, 14 h 30 : ne nb es art. Le 
HR los imprimés en héliogravure, représen. Courant (2 F, vert, et 3,60 F, bleu), | deux cents œuvres d'Emile Wegelin. ; ? ; 
Re tant les armoiries stylisées de La aux cffigies de LL AASS, Le pri 10 h 30 : cent quinze  Grend-Combe, 14 heures : tableaux, 


principauté. Selon les informations  Rainier El et le prince fai 
téléphoniques de l'expert J.- Albert, seront mis en vente le mardi 
. (1) 42-60-59-09>, le tirage 15 septembre en des 


peintures d'Edmond Daynès; mobilier, objets d'art, Arles, 
14 heures : tableaux, objets d'art, 13 h 30 : mobilier, armes, 
mobilier. bijoux, objets d'art. 


Rambouikiet, :4 h 15 : scul 
animalières, gs 1900-1925 —  FOIRES ET SALONS 





RE cru it ainsi constituer une bonne POsie, 2, avenue Saint- Rennes, Dieppe, Nancy, Arles 
s'&: affaire pou les ue en {mr les tim- PLUS LOIN Xaronval (88) et Durtal (49) 
k À au a LB durée de l" ition, le carnet ue dans Bree Monaco sont cn Dimanche 27 septembre dimanche seulement 

pe : sera disponible au Centre de pure perse Troyes, 14 heures : tableaux, 

RAD us et, à partir du mercredi 18 novem- objets d'art: Nogent-le-Rotroux, 

en ë .: bre, les bureaux de poste et les RE 14 heures : mobilier, tableaux, 

os. : guichets philatéliques de Monaco. de Monde des philat£fistes. objets darts Macon, 142 30 : 

.'s : 24, rue Chanchat, 75009 objets d'art, mobilier; Bayeux, 

pe ee ÿ © Emission du 13 novembre TEL : (1) 42-47-99-08. 14 heures : jouets, instruments de 





D = 
agit du triptyque émis en avril, 
mais dans des couleurs di 

sous forme denelée, Le tirage sera 





=" çue. 

PER à limité. Prix de chaque bloc, 16 F. : 
CPR 2 Croix-Rouge monégasque. __ _ ]  . .-. LE 24 SEPTEMBRE. 
£r SN un nouvelle série qui 

celle des «douze tre Her- S 

pra 6 cule », est étre à Sainte TOUS LES SENS SONT EN ÉMOI 
Sue. - Dévote et comporte valeurs 

He 2.2 a OR TERRE 

th TT û : ; 
‘ | sm — Séri «Le lon 
PRE Rene et la Made, quare vehers | 
L'ange LT D ‘ | 1,90 F, 2,20 F, 250 F, 3,40 F) 


émises en juillet pour annoncer 
l'exposition : le 13 Festival du cir- 

























ELU que de Mome-Carlo {2,20 F) : le L'INDE EST ÉBLOUISSANTE LA PETITE LUMIÈRE 
RES : Concours international de bouquets SOUS LE SOLEIL DANS L'ŒIL. 

a ! de 1988 (2,20 F et 3,40 F) ; le tim- DE MNOUCHKINE. P.36. D'ELIE WIESEL P.32. 
de ue bre de Noël « La joie des enfants » 

Rene _ {220 F) ; 150 ammiversaire de la 

5 Ÿ euar reprise de la frappe de la monnaie 

Don {2,50 F) ; activités industrielles à 

Fe Es in Monaco (2,50 F) ; laboratoire 

md à sains TT à = à “= age" 

ae cs 


LE TAPAGE DE BURGESS 
SUR LE SILENCE 
PHILOSOPHES. P.54. 





marine (SF). 

Les timbres de cette série som 
imprimés en feuilles de trente. Le 
prix de la série indivisible est de 


_— Série « Grands hommes ». — 
Centenaire de la naissance de 
l'acteur Louis Jouvet (3 F) ; bicen- 
tenaire de la première édition de 
Paul et Virginie, de Bernardin de 
Samt-Pierre (3 F) : centenaire de la 
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VENDREDI PROCHAIN * 
NUMERO SPECIAL 
"LE MONDE AFFAIRES ” 


Aujourd'hui l'esprit d'entreprise souffle dans tous les domaines de la 
société. C'est pourquoi, chaque semaine, Le Monde Affaires, raconte 
l'aventure des entreprises et des hommes qui la vivent. Grâce à ses jour- 
nalistes et à son réseau de correspondants en France et à l'étranger, 
Le Monde Affaires vous fait découvrir le versant économique de l'actualité : 
la politique sociale des entreprises ou leur stratégie commerciale, la gestion 
des salles de spectacles ou les difficultés de l'hôtellerie de luxe. 


Le Monde Affaires, c'est aussi le développement des nouvelles carrières 
et un important cahier d'offres d'emploi réservées aux cadres. 


Le Monde Affaires est en vente sans supplément de prix chaque vendredi 


après-midi avec ds 


le quotidien Le Monde. 
* Ce numéro exceptionnel du Monde Affaires sera disponible sans supplément de prix avec votre 
quotidien, | 


N'oubliez pas de le demander à votre marchand de journaux. 
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RETOUR A 


Le Monde a publié, | 


le 4 septembre der- 
nier, un supplément 
de 12 pages consacré 
au nouveau iramway 
mis en crculation, 
aux projets et aux 
ambitions de la ville. 
Pour prolonger notre 
enquête, voici quel- 
ques nouveaux élé- 
ments de réflexion. 





POINT DE VUE 





Jean Verlhac, qui fut, de 1965 


à 1983, l’adjoint d’Hubert 
Dubedouet, maire 


de Grenoble et 

chargé de l'urbanisme, a relevé 
daus notre supplément la 
que nous avons donnée à 

une photo représentant un 
aspect du quartier Hoche, en 
attribuant la réalisation de celui- 
ci à l'équipe Carignon. Il s’agis- 
sait à d'une erreur évidente et 


par Jean VERLHAC 
adjoint d'Hubert Dubsdout, 
de 1965 à 1983, 
chargé de l'urbanisme. 


E quartier Hoche, béti sur un ter- 
rain miftaire scheté par ja pre- 
mière municipalité Dubedout 

en 1966 et libéré on 1973, a fair 


continue 
Rs me 
social. 


Bâtir du Ron social en 
centre-ville était Le 
Étine duceer de l'époque: res 
ponsable de l'urbanisme et de l'amé- 
nagement du territoire, Michel 
d'Omano, avait d'ailleurs promis une 
side supplémentaire de l'Etat aux 
maires qui osernient bêtir du ioge- 
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« Les Grenoblois 
n'aiment guère les 
nnais, Se .dé br 
l'autorité de 
se sentent très facile. 
ment. EUTOpéenS- pour 
‘ils trouvent en 
cette nouvelle fron- 
tière leur compte 
: D HIcRerte et de 





sur une ville qui a déjà donné h 


à ane abondante littérature, 


REGIONS 


Une ville sous le regard de son recteur 





Grenoble mais qui souvent échap- 
pent à nombre de ses habitants. 

* Parmi ceux-ci, la croissance de 
Grenoble de 1955 à 1975 lui 
paraît distmguer de celle de 
l'agglomération parisienne 
comme de « l'essor des 
villes de la É 
comme Lyon, Bordeaux ou 


Jérents de l'industrie, de " 
science et. de l'ensei; 

« Le cas grenobloïis mérite tout 
particulièrement analyse, affirme 
Armand Frémont, parce que cette 
conjonction est rare, tout au 
moins en France, parce qu'elle est 
plus souvent recherchée ou célé- 
brée que vraiment réalisée ». 


L'heure du doute 


Pour Fobservateur Es 
qu'est.le recteur d’ 
inter-relations forment à Grenoble 
un véritable système, concrétisé 

par l'émergence, « à côré des 
ie de la boutique et de la 
terre, de us et du palais, 
élites habituelles de la province 
bourgeoise », d'une communauté 
vivante de scientifiques et d'ingé- 
nieurs. Visiblement satisfait de la 
place prise dans la cité par ses col- 
lègues enscignants-chercheurs, 


ne la période la 

t : 
DT MES e 

* « L'heure est au doute, écrit-il. 
Grenoble pourrai 


mdérurgie de la recherche ». 
Sans choisir véritablement 

entre les deux termes de cette 

alternative, le recteur Frémont 


nières années une implantation 
sur les sites grenoblois, constate 
l'auteur. Serait-ce la fin de la 


* dynamique grenobloise ? Le fair 


est aussi que très peu de villes 
françaises peuvent Se prévaloir, 
= pleine crise, d'une De 
projets aussi remarquables 
dans les domaines de l'ensei, 
merd, de la recherche sciemifique 
et des nouvelles industries. Ne 
serait-ce pas iout aussi bien une 
ne Île er VS en cours du 
système gre {oujours Sur 
les mêmes bases, mais avec une 
internationclisation plus mar- 
quée des projets et des finance- 





Hoche signé Carignon 


ment social en centre-ville. Mais:une 
cabale montée par quelques élus de. 


l'actuelle municipalité Carignon 
amena le. préfet de l'époque à 
s'opposer au projet Hoche, puis à 
obtenir du ministre d'Omano un blo- 


de 1983. {1 restait à Alain Carignon à 
procéder aux attributions, en en 


rectification. L'article sur « La 
presqu'île du futur » a le mérite de 
décrire pour la première fois te projet 
du Club du Polygons, mais il est 
regrettable que le nom de Michel 
Susciion, alors directeur &u Centre 
d'études nucléaires de Grenoble et 
depuis évincé on ne sait pour quelles 
raisons, n'ait pes été cité alors qu'il a 
joué un rôle important dans ia consti- 
tution de cs club. La projet des scien- 
tdfiques propose un développement 
dans ls presqu'ie entre l'isère et le 


mètre carré de toutes les villes de 
France. 


Jean-Jacques Payan, président de 
l'université. Grenoble-l, a raison de 
dire que « les époques où la ville a 
avancé sont celles où elle a écouté 
les universitaires » et, ajouterai-js, les 
chercheurs. Cela fut je cas notam- 
ment lors de l'achat par le professeur 
Louis Néel des terrains du CENG et 
lusqu'à l'implantation du synchro- 
tron, qu'on doit à une Poignée de 
chercheurs grenoblois appuyés par 

Soutenir aujourd'hui le projet du 
Club du Polygone, cela consisterait 
pour le villa à acheter les terrains 
nécessaires à la réussite de ces pro- 
jets : zones de transfarts de techno- 
logie, réserves pour l'extension des 
étabässements existants et surtout 

des outils de forma- 
tion de l'Ecole supérieure de physi- 
que, d’une funre école de génie 
industriel et d’une nouvelle école 
supérieure de commerce. Il n'y a rien 
de plus indispensable que de rappro- 
cher étudiants et formateurs à orien- 
tation € gestion » et à orientation 
« recherche » ou à orientation 
« technico-ndustrialle ». 


Les élus socialistes de Grenoble se 
sont jetés à corps perdu dans cette 
bataille à un moment où la méfiance 
entre le monde de la recherche et 
celui des affaires devait être surmon- 
tée pour le bien commun. Qualifier 
cette demande, comme le fait votre 
rédacteur, de « ralliement des &lus de 
l'opposition » ne correspond nulle- 
ment à la vérité. 


Ce dossier décisif du Club du Poly- 
gone ne peut réussir que si les 
tombent et si les politi- 
ques, ensemble, apportent leur aide 
avec les movens qui sont les leurs : 
maîtrise des sois, recherche des 
financements auprès des grands éta- 
blissements bancaires, et au premier 
chef de la Caisse des dépôts, asso- 
ciation des uns et des autres dans 
une grande fondation du Polygons- 
Europôle. En quelques mois, bien des 
obstacles ont été levés : la chambre 
de commerce ne parie plus des cher- 
Cheurs comme des « assistés 2», 
comme elle le faisait naguère. Les 
chercheurs et les universitares ont 
su, comme avant 1983, se faire 
écouter des politiques. 


peut faire mûrir à Grenoble non pas 
une combinaison passagère mani- 
gancée per des appareils, mais un 
travail commun de tous ies politi- 
ques. véritablement responsables et 
qui feraient passer avant leur promo- 
ton personnelle l'avenir de ieur ville, 
avec les chercheurs, les mcdustriels, 
les universitaires et formateurs pour 
construire avec des investissements 
en matière grise l'avenir du Grenoble 
de l'an 2000 sur la presqu'ie du 
futur, | 





(1) Le Monde du 31 janvier 1981. 


ments, une diversification plus 


* grande des structures et des acti- 


vités, une part plus importante 
encore dans l'innovation (…) ce 


qui ne Va pas sans EL Le 

mens en mafière d'emploi ? » 
Selon le recteur x Frémont, le 

système. grenoblois 5” exprime 


l’esquisse du Grenoble 
d’aujourd’hbui. +« Grenoble, ville 
province, n'a pas une culture 
« provinciale », e 
Frémont. L'idéologie loise 
en constitue plutôt le contre- 
exemple. {…) Dans beaucoup 
d'autres villes, la valeur de la 
science ne s'est inscrite qu'assez 
récemment et souvent superficiel- 
lement. A Grenoble, elle 
s'i . RON SANS TUSOSIÉ quel- 
quefois. ois. (…. ) Le campus universi- 
aire et le pohygone RS 
eux espaces significatifs 
la vie here pere de 
cette inspiration faite de ri 
et d'efficacité plus que de fentai- 
sie, d'incertitude ou d'atavisme ». 


Un homme 
contemporain 


Le géographe d’origine nor- 
mande qu'est Armand Frémont 
s'amuse manifestement de 
l’orgueil que tirent encore 
aujourd'hui les Grenoblois de la 
réunion en 1788 de l'assemblée de 
Vizille, prélude à la Révolution de 
1789, ou encore de leur façon de 






E 1 octobre 1987, les 
étudiants de tous les pro- 
formation 


grammes de 
de l'Ecole supérieure des 
affaires (ESA) de Grenoble 
FF . leur ren- 
en présences de personna- 
lités du monde économique 
manifestation 


régional. Cette 
solennelle est destinés à confor- 
ter l'identité de cette jeune 

dont l'ouverture par F'uni- 
versité de Grenoble-il en 1986 
ilustrait l’une des toutes pre- 
mières retombées de la loi sur 
l'enssignement supérieur du 
26 janwier 1984. 

En application du concept 
nouveau d'« école universi- 
taire » dont elle derneur à ce 
jour — avec quarante-trois 


è-dire une Pluralté de pro- 
grammes, ainsi qu’une 
tante pete du corps 


neni, ils s 


Lever de rideau pour l'ESA 
nouvelle « école universitaire » 


magistères 
- de gestion créés en 1985 (lé 


s’adonner aux « Ils cou- 
rent. elles courent, écrit-il, ils 
skient, ils montent, ils descen- 
dent, ils slaloment. ils escaladent,. 
ils fon: des rennes des 
courses, des raids, ils s’entrai- 
nent, ils sautent, ro 
pédalent, elles a- 
’envoleni, ils per ils 

peinent, elles peinent, ils affron- 
tent l'effort et le risque. Leur 
bonheur semble bien se 
trouver dans cette pore sans 
limite que leur procure la monta- 
gne, en une découverte quasi infi- 
_ Sur ce seul terrain, les Gre- 
noblois deviennent quelque peu 
affectifs, lyriques, voire mysti- 


Frémont affirme que les interrela- 
tions sont multiples entre Les trois 
groupes de valeurs résumés sous 
les mots de liberté, de science et 
de sport. Parmi d'autres figures 
de la ville, il estime ainsi que « /a 
personnalité d'Hubert Dubedoui, 
par exemple, l'ancien maire de 
Grenoble, résume résume bien un profil 
d'homme très contemporain : néo- 
Grenoblois, ingénieur au CENG, 
animateur des Groupes d'action 
municipale, homme de gauche 


sans attache ni orthodoxie, 


dynami 

Carignon, d'origine et de sensibi- 
lité rl très différentes, 
adversaire politique d’Hubert 
Dubedout, se sent aussi person- 
nellement très à l'aise dans le tri- 
ple domaine de la liberté, de la 
science et du sport ». 


ne perce pas 
le système des activités qui a peu 
à peu suscité la formation d'une 
culture grenobloïse ? Ou bien, a 
contrario, est-ce 1 existence 
ancierme d'une certaine i pie 
en ce lieu qui a permis l'émer- 

gence du système des activités ? 
Telle est la vraie OT 


le cas grenoblois. Les 
Grenoblois mur tie Jait Grenoble, 
ou bien Grenoble jes Greno- 
blois ? ». Mais, après d'autres, il 
est clair-que le recteur s’est déjà 
pris de passion pour cette = ville 
singulière ». 
JL. S. 








tut d'administration des entre- 
prises — forment de longue 
date (1912 pour l'IEC, 1956 
pour l'IAE) un pôle grenoblois 
dans le domaine de la gestion. 
Les deux instituts développent 
ensembles un programme docto- 
ral depuis plus de dix ans, et 
c'est un projet pédagogique 
conjoint qui leur à valu de 

er une actréditation 














second ayant été attribué à 
Paris-IX Dauphine). 

Aux autres diplômes de 
second et troisième cycle {maf- 
trise, diplümes d'études supé- 
risures, doctorats) délivrés 

sous 6 sceau de 
l'ÉSA s'ajoutent traditionnelle- 









autre cursus, et Île diplôme 
d'études comptables supé- 
rieures. Au total, l'ESA accueille 
un flux global d’environ six 
cents étudiants, sur la base 
d’une sélection rigoureuse. 

année, À 
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æ Malgré les attaques 
contre 1l6s privatisations, 
M. Balladur poursuit son 
programme et justifie avec 


véhémence le principe des 
« noyaux durs », comme Îles 
choix des entreprises qu'il a 





faits pour les constituer. … En 
rachetant en baisse les actions 
d'Air Inter, UTA provoque un 
bouleversement des transports 
aériens français. B Le gouver- 
nement italien décide de 


renforcer |a pression fiscale 
indirecte pour stabiliser le 
déficit budgétaire. = Avec son 
OPA sur la société britannique 
Equity and Law, la Compagnie 
du Midi devient le cinquième 
groupe d'assurances français. 


En annonçant la vente des sociétés d’assurances et de 15 % du capital d’Air France 


M. Balladur réplique aux attaques portées 
contre les modalités des privatisations 


en janvier, « si J'état de marché le permet >». 

Le ministre a ainsi pu préciser le calen- 
drier des privatisations à venir. En octobre, 
la Compagnie financière de Suez et Matra 
seront privatisés. Début novembre, une par- 


M. Edouard Balladur contre- 
attaque. Exaspéré par les criti 
ques émises tant par les socialistes 
que par certains proches de 
M. Barre à propos des 
groupes d'actionnaires stables 
constitués dans le capital des 
entreprises privatisées, le ministre 
d'Etat a profité d'une pres 
devant la presse, jeudi 24 septem- 
bre, pour répondre à toutes les 
accusations dont il est l'objet sur 
ce thème. Face au «tiniamarre » 
— selon son propre terme — fait 
autour des fameux « 10yaux 
durs», il ite jouer “carte 
sur table ». Xl a fait distribuer aux 
journalistes un volumineux dos- 


(bi de privatisation..), et des 
données chiffrées nouvelles. 

Une à une, le ministre d'Etat a 
donc repris les accusations por- 
tées contre ies «novaux durs». Il 
a d'abord justifié le principe de ce 

d'actionnaires stables, à 
qui sont attribués, à l'issue d'an 

















L'UAP 

Née du rapprochement, en 
1968, des compagnies La 
Séquanaise, L’Urbaine et 
L'Union, naticnalisées en 1945, 









approché les 39 milliards de 
francs on 1986, avec un bénéfice 
de 2,2 milkards, en progression 
ds 23,6 %. L'UAP s'inscrit au 
deux groupes allemands {Allianz 
et Munchener}, deux suisses, 
deux br ques, un néerian- 
dais et un iañen {(Genersk). 


Elle est présidée, depuis 
avril 1987, par M. Jean Drommer, 
venant du CIC, qui succédait à 
Mre Yvette Chassagne, nommée 
présidente au début de 1983, au 
terme du mandat de M. Pierre 
Esteva. et qui atteignait l'âge de 
la retraite. 


appel d'offres public et dans le 
cadre d'une vente de gré à gré, 
une partie du capital des sociétés 
privatisables (entre 20% et 
30 %). «Il ne it être ques- 
tion, a exçliqué M. Balladur, de 
laisser les entreprises 1 

complètement émiettées et sans 
défense dans un monde qui est 
celui des marchés des capitaux 
imternationaux. » La constitution 
de ces «noyaux durs» d'action- 
naires, obligés de conserver pen- 
dant deux ans au moins leurs 
actions, est donc, à ses yeux, 
«une mesure provisoire de pro- 
tection des épargnants et des 


Souhaitée par certains, l’attri- 
bution à un seul investisseur d’un 
gros paquet d'actions aurait, selon 
M. ur, €té « impossible à 
justifier dans l'immense majorité 
des cas ». Quant à la vente aux 
enchères de ces paquets d'actions, 
suggérée par certains libéraux, 
elle n'était pas <« moralement 
envisageable >», selon le ministre 
d'Etat, qui précisait : « Je juge 
inacceptable la vente à l'encan 
d'entreprises qui sont d'abord des 
groupes d'hommes et de 
Jemmes. » 


Diversifier 

les sociétés 
Sur la procédure de sélection 
des investisseurs, M. Balladur a 
rappelé qu'elle était prévue par la 
loi du 6 août 1986 et les décrets 
en Conseil d'Etat. Elle se fait, 
selon lui, dans + /a transparence, 
la publicité et l'appel à la concur- 
rence ». Le dossier remis à la 
presse en indique toutes les 
étapes. Il contient également deux 
exemples de cahier des charges 


dats doivent remplir. Le ministre 
souhaite démontrer par là que les 
investisseurs sont choisis aussi en 
fonction de leurs stratégies indus- 
trielles à l’égard de la société pri- 
vatisée. 

Les choix faits par le ministre 


d'Etat, entre les différents candi- 


France sera mise sur Le marché. Ce sera 
ensuite au tour des assarances, PUAP puis 
: les AGF. En février, Pune des deux grandes 
bangses de dépôts (BNP on Crédit lyomuais, 
le choïx n’est pas arrêté) rejoindra Îa 
Société générale dans le secteur privé. 
Enfin, une société industrielle pourraït, si le 
marché le permet, être vendue en mars. 
Entre mars et septembre, le ministre a préva 
une pause liée à l'élection présidentielle. 


dats, sont-ils partisans ? Refusant 
de mettre des étiquettes politi- 
ques aux dirigeants d'entreprises, 
M. Balladur a surtout insisté sur 
sa volonté de diversifier les 
sociétés partie prenante dans les 
«noyaux ders ». Sur les 55 entre- 
prises retenues jusqu'à présent, il 
y à 10 sociétés étrangères, 
11 sociétés d'assurances, 
12 industrielles, 12 banques et 
10 sociétés de secteurs divers. 
À chaque fois, il s’agit des entre- 
prises les plus importantes dans 
leur domaine d'activité. Seules, 
14 entreprises ont obteau deux 
attributions. Les plus «gâtées » 
ont été les AGF (présentes à la 
Société générale et chez Paribas 
pour 857 millions de francs), 
l'UAP (816 millions), la CGE 
(677 millions), Rhône-Poulenc 
(608 millions) et le GAN 
(586 millions). 

Souhaitant élargir de cercle des 
«adhérents > à un «noyau dur», 
M. Balladur a indiqué qu'à l'issue 
de la privatisation de Suez, 70 
sociétés auront Été «élues» une 
fois au moins. Il a, en outre, indi- 
qué qu'il avait demandé à la 
direction du Trésor et à ses ban- 
ques conseils d'établir des listes 
d'iavestisseurs susceptibles de 
participer aux prochaines opéra- 
tions de privatisation. 

Les modalités retenues 
contribuent-elles à une reconstitu- 
tion du «+ capitalisme clos » 
d'antan? Là encore, M. Balladur 
à rejeté cette accusation, invo- 
quant “/e développement d'un 
vaste actionnariat ulaire, et 
des salariés, la diversification de 
investisseurs avec l'appel à 
l'étranger ». 11 a, en outre, 
contesté la perspective d’un 
« maillage serré de participations 
croisées et d'autocontrôle ». Le 


tion juridique de l'auto-contrôle 
(loi de 1985) pour constater 





Inflation 
(+ 0,1 % au Japon 


Les prix à la consommation ont 
sugmenté da 0,t % en août, portant 


«Pas d'envolée » 
selon les professionnels 


Selon une enquête menée par la 
Fédération nationales des agents 
immobiliers, qui sont aussi adrmänis- 


conciliation), avec das hausses 


générale du logement (le Monde du 
23 juin) étaient le fait de proprié- 
tares gérant eux-Mêmes leur patri- 


Balance 
des paiements 
courants | 


Triplement 
du déficit britannique 
La belance des paiements courants 
britänniques a enregistré en août un 
déficit surprise de 929 millions de 
livres (9.26 milliards de francs) 
contre 310 méions en juillet, indique 
le ministère du commerce et de 
l'mdustrie. Après doux mois d'amé- 
horation, le commerce extérieur a 
connu une sérieuse rechute et fait 
apparaître un solde négatif da 
1 529 millions de livres contre 
910 mitions un mois plus tôt. 
Poussés de 5 % des importations, 
rocul de 3,5 % des exportations, les 
sujets de déception ne manquent 
pas, au vu des i 


Balance commerciale 


Baisse des excédents 
en RFA 


Les déficits publics cuest-allemands 
{Etat fédéral, Laender et communes) 
ont fait un bond de près de 27 % 
durant le premier samostre 1987, 
annonca l'Office fédéral des statisti- 


lards de francs}, contre 26 miliards 
durant les six premiers mois de 
1986. 

Par ailleurs, l'Office fédéral a indi- 
qué, le vendredi 25 septembre. que 
le surplus commercial de la RFA était 
en baisse en soût pour lé troisième 
mois consécutif. fl est passé de 
9,1 nüiliards de deutschemarks en 
juitiot à 6,5 milliards en août 
(8,1 mäliards en août 1986). 


: de septembre fie du capifal (15 %) de la compagnie Air Pour réaliser dans les meïlleures condi- 
tions possibles ces privatisations, le ministre 
d'Etat a confirmé qu’un système de paie- 


raient payer leurs titres en deux fois, an 
moment de la souscription et saus donte six 
mois plus tard. 


d'Etat n’en relève qu'une entre la 
Société générale et la Compagnie 
générale d'électricité), qui a des 
ques. 

Toutes les critiques émises ne 
sont pas « consfructives ef impar- 
tiales » estime en définitive M. 
Balladur. 1 n'envisage pas de 
communiquer à M. Pierre Joxe, le 
président du groupe socialiste à 
l’Assemblée nationale, les procès 
verbaux internes de la commis- 
sion de privatisation — qui Cou- 
vrent, selon ia Rue de Rivoli, des 
secrets industriels et commer- 
ciaux. Le ministre d'Etat a, par 
ailleurs, indiqué qu'il se «sient à 
la disposition » du Parlement si 
celui-ci «souhaite évoquer > les 
questions soulevées par les priva- 
tisations et la Constitution des 
« noyaux durs. » 


des deux compagnies Assu- 
æ à 


Phenix, fon- 





de la privatisation consul- 
tée sur la « mutualisa- 
tion » du Crédit agricole 


Dans un communiqué pubké le 
vendredi 25 septembre, le ministre 
de l'agriculture, M. F is Gui- 
laume, a annoncé que, « à sa 

et dans la perspertive du 


l'hypothèse où la loi de mutualisa- 
tion serait votée le Parlement 
dans les termes du projet actuel », 
l'évaluation «devrait être 

principalement sur l'actif net de la 


caisse ». Le communiqué aj 

les fonds de LA CNCA atieb, 
pui 1 milliards de francs au 
1 décembre 1986. 


SP int do ds rats 
que € Prix « uc 
verte» devrait être annoncé aux 
caisses régionales de Crédit agricole, 
afin qu'elles choisissent de partici- 
per ou non au rachat de le Caisse 
nationale. La fourchette Le 

est ie entre et 
armes b pa 








Cinq mille emplois nouveaux 
dans le secteur du bâtiment 








on par région {sauf pour la Corse, où les chiffres 


ime, régi 
ne sont pas disponibles) l'activité des entreprises du bâtiment pour les six 
premiers mois de 1987 et par rapport au premier semestre 1986, en prenant 


en compte les 
(ENB)j ne 
3e trouve 


on _ rue nationale du bätiment 
en compte que l'activit entreprises dont le siège social 
la région concernée. L'activité des grandes rares natio- 


nales n'est retenue que dans l'indice de la France entière, qui est de + 0,1 % 


«2 % de croissance espérée en 
1987 dans notre activité, cela peut 


en chantier pour attein 
environ 305 C00. Quant à la 
2 e non résidentiell 
elle est, clle aussi, « bien orientée » 
ments immobiliers des entreprises. 
MB . ti son 
aura créé environ 5 000 emplois sou- 
veaux en 1987, qui induisent 
5000 autres emplois, en amont ou 
en aval 


Les professionnels du bâtiment, 
appréciant le budget du ministère de 


équipement et du logement pour 
1988, regrettent toutefois que le 
volume des prêts «Palulos» (réha- 
bilitation de logements sociaux) soit 
seulement reconduit et ils souhaitent 
une <inflexion» de ce chapitre bud- 
gétaire, qui doit être ventilé, dépar- 
He département, auprès des 


Par ailleurs, comme on le verra 
sur la carte que nous publions, l’acti- 
vité du secteur du bâtiment est 
cncorc très contrastée d'une région à 
l'autre. 

Enfin, si le bâtiment retrouve un 
certain sounre, le secteur des tra- 
vaux publics = à l'exportation — 
continue à éprouver des difficultés. 
du d ue ne 

mandes engrangées 

(13 milliards de francs) accusent un 

0e par rapport à la 
période correspondante de 1986. 
F, Gr, 





PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Fe Renseignements : 
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Légère remontée du chômage en août 


M. Philippe Séguin l'avait 


châmage = augmenté de 0,4 & à le, 
fin du mois d'août en données corri- 
chiffres définitifs publiés le lende- 
main confirment cette aggravation 
momentanée qui rompt avec la ten- 
dance observée ci mois. On 
comptait 2574900 demandeurs 
d'emploi à la fin du mois en données 
brutes, soit 87 300 de plus qu'à la 
D. (+ 3,5 ®). es 
la plus importante à cetie période 
depuis 1984. En données 
il y avait 2 649 200 chômeurs ins- 
cris à l'ANPE, soit 11 000 de pins. 
Ces résultats démontrent que les 
enregistrées sont désor- 
mais dues à l'efficacité du traite- 
ment social. il suffit que les 
vacances interviennent et que les 
ne de PE relächent 
ort pour que ke chômage aus- 
mente aussitôt. Le marché du tra- 
vail, atone, n'enregistre pes une véri- 


progressé 
de 0,1 %, tout comme pour les douze 
derniers mois. 


Au nombre de 340 602 en dor- 
nées brutes, les nouveaux chômeurs 


présentent des caractéristiques plus 
tranchées en comparaison de ceux 
des mois précédents, Près Près d’un sur 
deux (49,8 Æ) est venu s'inscrire à 
la fin d'un contrat à durée détermi- 
née ou d'une mission d'intérim. Une 
proposition qui a fortement _pro- 
gressé. Les licenciés 
sont en augmentation par rapport à 
rpg en alors que, à la 
même période, on assistait à une 
Die due aux premiers 
ets suppression de l’autorisa- 
tion administrative. 


Les sorties de liste de l'ANPE, 
qui concernent 260 411 personnes, 
marquent le pas regard des 
mesures prises. Seuls les abandons 
de recherche d'emploi font un bond 
(+ 62,6 % en un an), alors que 


La tendance, compliquée par la 
situation propre au mois d'août, est 
de moins en moins nette. Les statisti- 
ques s'affolent et rendent difficile 
l'appréciation de la réalité. La 
preuve ? L'INSEE a différé de quel- 
Soon br rar 

one (11 %) juillet der- 

nier, parce qu'elle doit annoncer une 
baisse de celui-ci. Tout cela alors 
que le nombre de chômeurs vient 
d'augmenter. 


A. Le. 





A la veille des réunions monétaires de Washmgton 


Le Brésil, le Mexique et l'Argentine 
forment le «groupe des trois » surendettés 


Les troïs géants de Ia dette du 
tiers-monde, le Brésil, l’Argen- 
tine et le Mexique ont annoncé 
le vendredi 25 septembre à New- 
York, leur décision de former un 


Washington. 

Les milieux financiers internatio- 
naux ont toujours craint La forma- 
tion d'un front commun des suren- 
deués. Jusqu'à présent, toutes les 
tentatives ont, si Ce n’est avorté, tout 
äu moins tourné Court pOur une rai- 
son très simple. Aucun gouverne- 
ment n'affronte exactement les 
mêmes problèmes, et lors des discus- 
sions serrées avec leurs créanciers, 
la volonté d'aboutir à un com 
de dernière minute l'a toujours 
emporté sur les bonnes intentions de 


solidarité mutuelle. En sera-t-il 
autrement avec le Brésil, l’Argen- 
tine et le Mexique qui, à eux trois, 
cumujent une dette extérieure de 
282 près des trois-quarts 
de l'endettement de l'Amérique 
ps (près de 400 milliards de dol- 


Mexico comme Buenos-Aires et 
bien sûr Brasika ont de toute Evi- 
dence des objectifs communs 
lorsqu'ils sont d’ordre général : 


nécessité de trouver une solution 
| économi- 


permettant ute croissance 

que : la volonté de voir le FMI et la 
Banque mondiale adopter une atti- 
tude plus souple et le caractère 
insupportable d’une situation qui 
oblige ies pays endettés à rembour- 
ser plus qu'ils ne reçoivent de capi- 
taux. Mais le ministre brésilien des 
finances, M. Bresser Pereira, a 
reconnu que chacun des pays de ce 
« groupe des trois » Se trOUVE « à un 
stade différent des négociations » 
sur le rééchelonnement de la derte. 
Ces disparités, les AO 
cières ne eront cher- 
Ce E Le ecoorer Fe 





Le budget 1988 de l'Italie 


Le gouvernement confirme 
une volonté de rigueur 


ROME 
de notre correspondant 


importante étape d'un 
traditionnellement long et tour- 
le jeu 24 sepiemre, spproné I 
€ em a e 
pdt de loi de fi finances pour 1988. 
Le souci de contenir la demande 
interne, conjugué à celui de limiter 
au minimum le déficit public, a 
conduit le conseil des ministres à 
proposer au Parlement un «tour de 
vis » pour l'année à venir. 

Afin de stabiliser le déficit budgé- 
taire à son montant, au demeurant 
considérable, de 1987 — 

10000 milli de lires (plus de 
555 milliards de francs), soit 12% 
du produit intérieur brut, — je gou- 
vernement projette d'augmenter la 
pression fiscale d'an point et ue 
Afin de rendre l" 
douloureuse, cette mesure portera us 
peu près exclusivement sur les 
Impôts La taxe à la valeur 
ajoutée (TVA) ns _ taux supé- 
rieurs augmenter de 


Chmat politique 
médiocre 

Côté dépenses, les économies les 
plus spectaculaires seront réalisées 
Sur les crédits de la santé, Le minis- 
tre Carlo Donat-Cattin envisage la 
suppression de trente-six mille lits 
d'hôpitaux inutiles. L'embauche de 
fonctionnaires et l'attribution de 
pensions d'invalidité (passées de 
240000 à 850000 ces quatre der- 
nières années) devraient être frei- 
nées. 

La Confindustria s'est déclarée 
alarmée par ce projez Selon le 


patronat italien, en effet, 1} ne favo- 
rise pas la compétitivité des entre- 
prises : l'augmentation de la TVA 
n'est que partiellement compensée 
par une fiscalisation de certaines 
charges sociales. La réduction du 
déficit budgétaire serait de surcroît 
fondée sur des artifices et n’abouti- 
rait dès lors à aucun assainissement 
sérieux de la situation économique 
globale. 


Les syndicats ont, en revanche, 
manifesté use prudente satisfaction, 
obtenant, à la dermière minute, 
certains aménagements de la taxa- 
tion directe : abaiïissement des taux 
d'imposition de la plupart des tran- 
ches de revenus (particulièrement 
sensible pour jes contribuables 
déclarant de 10000 à 25 000 francs 
mensuels imposables) et augmenta- 
tion des déductions pour charges de 
famille. 


Malgré un redémarrage de l'infla- 
tion, le climat économique dans 
lequel se jouera cette partie est vir- 
tuellement favorable, puisque Ia 
croissance prévue pour 1988 
demeure 2,8 %, équivalant 
presque à celle de l’année en cours 
(3 %). Le climat politique, en 
revanche, est médiocre. Le 23 sep- 
tembre, le Sénat a refusé de confir- 
mer le décret par lequel, le 28 août 
dernier, le gouvernement de coali- 
tion avait alourdi certains impôts 
indirects : augmentation de 30 cen- 
times du prix du litre d'essence et de 
4 ® pour les prochains mois de la 
TVA sur sur Certains biens semi- 
durables, tels que les automobiles. 


JEAN-PIERRE CLERC., 


_ 





Economie 


Rivalités commerciale et boursière entre Air France et UTA 


{Suite de la première page:] 


pertir de l'automne re et octroie 
en compensation à 
nationale Îles droits be 
Tahiti, où UTA se posait seule. 

Air France sent venir le coup sui- 
vant, à savoir la Pate à de 
[ UTA a un besoin 


pagnie national 

s'empresse, début 1987, dé te 
vingt-huit lignes européennes, y 
compris en en sOUS-traitant certaines 
à des compagnies disposant de petits 
appareils, afin de ne pas donner 
prise à l'accusation de laisser des 
liaisons en jachère. 

En fait, M. Lapautre ne demande 
pas css mais New-York. Le 


ministre des transports est partisan 
de lui accorder des droits de trafic. 
Mais Air Faes dispose depuis 
quelques mois d'un nouveau prési- 
dent, M. Jacques Friedmann, ami 


du u premier 
ministre. M. Friedmann n'a aucun 
ee Es Gu 
que le compétition acharnée avec 
Américains à laquelle il fait face sur 
New-York nu d le Lt 
nr à 
une com eyes as 
teurs français. M. Chirac cède à la 
tentation de protéger les « aïles de la 
France » et, en y mettant les formes, 
à interdit le 16 septembre à UTA de 
se rendre dans la métropole améri- 
Caine, 
La décision du premier ministre 
est purement défensive. Elle laisse 


La guérilla des aïles françaises 


Pantone AP ue cn 


en France qui disparaître le 
31 décembre 1992. 












Qui ATTENDENT ! 


Air Inter doit se préparer à sortir 
des frontières et à affronter une 
concurrence sur son territoire. Avec 
qui s’alliera-t-elle ? A qui apportera- 
t-elle sa dot de douze millions de 
passagers ? A Air France, qui 
détient 24,96 % de son capital, ou à 
UTA., qui en possède 15,32 %? Le 

reste des actions se ventile entre la 
SNCF (24,96 %), TL \ 
dépôts et consignations (4,10 Æ), 
Crédit lyonnais (4 %), l'Union des 
EL pr ete ((3.41 %), 

i et des petits porteurs 
(le solde). 


A partir de 1986, UTA avait com- 
mencé à acheter des actions d'Air 
ne Pour 


PS ee Re Men AIS 
France 1,2 % des actions d'Air Inter 
prélevé sur les 15 % que la SNCF 
cédera bientôt à La Caisse des dépôts 
et au personnel de la compagnie 
intérieure. Depuis l'interdiction 


La Compagnie du Midi 
a de bonnes chances de réussir 
son OPA sur Equity and Law. 


L'offre publique d'achat (OPA) 
qu "avait lancés, 5 y a quinze 
jours, la Compagnie du Midi sur 
la totalité du capital de la sixième 
compagnie d'assurances sur la 
vie britannique Equity and Law 
(/e Monde daté 13-14 septembre 
1987), a de bonnes chances de 
réussir. Le conseil d'administra- 
ue de cette compagnie kndo- 

nienne, après avoir, le vendredi 
11 septembre, reieté, sans “ue 
mentaire, l'offre du Midi à, 
25 septembre, recommandé Æ 
actionnaires de l'accepter, 
aucune contre OPA n'ayant été 
lancée entre-temps, comme la 
rumeur en courait. La 
du Midi, il est vrai, a relevé de 
8,35 % le prix de son offre, qui 
passe de 400 à 435 pence par 
action Equity and Law (de 40 F à 
43,50 F}, un prx élevé et de 
nature à décourager tout nouvel 
enchérisseur. Son président, 
es Bernard Pagezy, a, par ait 
leurs, proposé à son homologue 
à Equity, de même qu'au direc- 
teur général de conserver leurs 
fonctions, ce qu'ils ont, de bonne 
grâce, accepté, se ‘déclarant 


ee de des bénéfr- 
ciares, et vous aurez une des 
clefs du changement d'attitude 
du conseil. Dans le secteur 
« banques et assurances » de la 
City, on le sait, une OPA «a inami 
cale », c'est-à-dire contre le gré 
des administrateurs, ne peut 
guère réussir. 


naires britanniques soit en 
espèces, ml 3, 35 milliards da 
francs 





tions à 8,75 % d'une durée de 
dix-huit mois, soit avec ses pro- 
pres actions, des titres Midi 
d'une vateur moyenne de 
1381 F pour vingt-neuf titres 
Equity, ce qui assigne à ces der- 
niers une valeur de 476 pence. 
Prudente, ta Compagnie limite à 
950000 actions l'offre de ses 
titres (1,3 milliard de francs). 

Pour le groupe français et <a 
filiale d'assurances AGP, l'opéra- 
tion, qui devait, sauf accident, 
être complétée d'ici au 15 octo- 
bre de 8,2 miliards de 
francs à 12 milliards de francs le 
montant des primes émises 
annuellement, qui devrait le 
faire remonter du doéème rang 
français au cinquième, après 
l'UAP, les AGF, ie groupe Axa et 
te GAN. Surtout, elle ferait mon- 
ter de 30 % à plus de 50% la 
part de ses primes émises à 
l'étranger, bonne préfiguration 
de ce qui Pourraït se passer en 
Europe à partir de 1992, démar- 
rage du grand Big Bang commu 
nautaire. Enfin, elle aura pour 
effet de faire remonter sensible- 
ment la i du secteur 
assurances dans le portefeuills 
de fa Compagnie du Midi. Cette 
proportion  diminuait régulière- 
ment, puisque les dirigeants du' 
groupe AGF CURE à la rentabr- 
lité la priorité sur l'augmentation 
du chiffre d'affaires. 

La semaine prochaine, le Mich, 
qui dispose d'un trésor de guerre 
d’au moins 3 millrards de francs, 
plus les mälisrds qui peuvent 
aisément être tirés sur ses lignes 
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CZ LUETAEA 
ET BRITISA ARWAFS 


..." 
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signifiée de se poser à New-York, 
UTA a mis les bouchées doubles et 
ne cache plus qu’elle veut obtenir les 
33 % qui lui dmserint Le le minorité 
de blocage chez Air Inter, 
L'action qui sera proposée au per- 
sonnel au prix de 2 500 F a dépassé 





cette semaine en Bourse les 3 600 F, 
sous les assauts conjugués d'UTA et 
de la maison mère, Les Chargeurs. 


La bataille met en évidence les 
blocages du monde aérien français. 
Air France aimerait pouvoir 
conclure avec UTA le même type 
d'accord que celui en passe d'être 
signé avec Aüir Inter pour l'exploita- 
tion sous leurs deux pavillons d'un 
Boeing-757 qui desservira 1983 
Marseille, Toulouse, Nice et Paris 
pendant la semaine, et les Antilles 
durant le week-end. Elk ne peut 
espérer prendre sous son aile de 
cette manière UTA : celle-ci n’a 
aucune envie de devenir une compa- 
guie « complémentaire ». À 
l'inverse, UTA ne peut pré 
acquérir la majorité du capital d'Air 
Enter quirestera dans les mains de 


propriétaires publics. 





Comment le ciel peut-il s'éclaircir ? 
En continuant de zigzaguer entre le 
libéralisme de M. Douffiagues et le . 
protectionnisme de pe le 
gouvernement risque pousser : 
UTA à faire entrer le loup dans la ” 
bergerie, en s'associant avec un égal, 
comme le scandmave SAS, l'autri- 
chien Austrian, vOire avec unc 
« petite » compagnie américaine. 

En tout cas, l'offensive d'UTA 
rend urgente une réponse gouverne- 
mentale à trois questions : La France 
doit-elle fusionner ses compagnies, 
comme la Grande- où Bri- 
tish Airways et British Caledonian 
sont en instance de afin 
d'atteindre une taille de 180- 
200 avions, supportant ainsi la com- 
paraïson avec Lufthansa ou Alitalia, 
seules dans leur pays d'origine, ainsi 
qu'avec les «géants» américains, 
comme Texas Air, forte de 
500 avions ? Dans un monde où les 
compagnies d'Etat s'engagent, les 
unes après les autres, de British Air- 
ways à Japan Airlines, dans ia voie 
de la privatisation, les alles fran- 
çaïises doivent-elles être 
privées ou mixtes et obéir aux règles . 
du service public ou à celles de la 
libre en ? Enfin, sur quelles 
bases et jusqu’à quel point les com- 
pagnies Î seront-elles auto- . 
risées à s'associer, et mème à fusion- 
ner, avec d’autres transporteurs 

dans la Ï 


européens, perspective d 
grand marché européen de 1992 ? u 


l'anarchie aérienne a produit en huit 
ans aux Etats-Unis : concentrations 
sauvages, fermetures de lignes, 
baisse des salaires des navigants, 
baisse de la qualité du service, 


retards, risques accrus d'accidents 
et, aujourd'hui, hausse des tarifs. 
ALAIN FAUJAS. 





A TRAVERS LES ENTREPRISES 





M. Bernard Tapie 
restructure son groupe 
et ouvre son capital 


Pour le diisme anniversaire de 


1988. Auparavant, le groupe envi 
sage de réaliser une acquisition 
importante dans le secteur du grand 
pubñic. 


L'IDIA va participer 
à l'augmentation de capital 
d'Olida-Caby 
L'Institut de développement des 
industries les et agroalimen- . 


agrico 
taires, (IDIA) a décidé de participer à 
hauteur de dix millions de francs à 


sur € bancs 


avoir enregistré une perte de 
113 müäfions de francs en 1986, 
Okda-Caby estime que pour 1987 
ses pertes na dépasseront pas 
40 millions de francs. Un plan de res- , 


dès cette année, un résultat courent 
équilibré. 


PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4356 
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| Revue des valeurs 


Nos principaux BOURSE DE PARIS Somaine du 21 ou 25 septembre | BOURSES 
Reprise avortée 


Résine, térébenfhine, jute et ses dérivés, £ £ 
synthétique, épices, LL res 5 iemnéen à © 2e dnits grand pablic. D'emblée, il a rejeté Mouli- 
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corde do sisal, Camphre Rue Viviease, se demandent si ce ne , mais n'a pas exclu de jeter son dévola ser : 
tuile d'essence, huile d'oronge, cannelle, serait pas plutôt l'hiver. Car sur les cinq se mduE culs. BTF, qu comporte comme des taux d'intérêt ont freiné la 
poivre, cjou, daltes, champignons, graines os actionnaires aux côtés de M. Tapie des inrestis- i 
de postècque rOugeS, légumes murs jOUrs sémaine, valeurs françaises seurs institutionnels, devrait eutrer en Hourse en Street, dans un 
matières pour soupe, miel, fourrages a Le qu = gene ä ou re 1988. norvoux. L'indice Dow Joues des valeurs | 

; tranches séthées de manioc, pétards _. é k gras qe Autre opération annoncée, la fusion de industrielles a terminé la semaine = 

{ etfeu d'artifice, bougies, encens cnti- ee à me lues mi on C3 sos par Outillages Pen par pp à Ja dre de vendre Pré 

Ÿ moustiques, objets en papier. en bambou, en ka record (+3 %) de 75 points de geot. ensemble, le nom n’a pas cédent. La réaction technique aux fortes | 

re. ( ) encore été arrêté, représente 49 millisrds de : 

ê canne, en bambou spécial et en bois, bois, W. en une seule séance. Mais l'élan se francs de chiffre d'affaires. 28 milliards de RE RS " 7 
contre-plaqué à 3 plis, poissons rouges, fleurs brisait rapidement à la suite de la publication du  funcs sout réalisés dans Péquipement, le reste | faux d'intérêt obligatnires. MS is ne 
troîches, paysages en miniature, mauvais indice des prix du mois d'août aux  jens Pontillage et le cycle. La parité d'échange L i était tombé en dessous en Es, © 

5 Etats-Unis, Cette annonce, laissant craindre une Lu hatine, que SA se | 

D , cages. extrains hamsse 2 une 

7) de l'inflation, = =: des "ttes Pour constitation de ce nouvel équipe- des 2 500 ponts hmdi, 

A geler QE de d : de meutier automobile est de six actions Outillages hausse record mardi de 75,23 points, : 

| sur le MATIF, qui coutamims l'essemble des Pongeot à 1199 P (ot 6700 D ete de | D anx Géo précé. : 

| titres de la cote. « Le marché est tiré vers Le bas actions Cycles-Peugeot à 988 F (4549 F). Col dents Tonicfes, amour du Big Board, .. 

Es Je marché obligataire», gémisenit un gérant ‘Présente ane pla-ralse de 57% pour Les por | imels cstimaient alors qu'i g - 

Fe Fe portefeuilles, Co point de mo rejoint cond des (es de titres de la société absorbée (cycles | EP ROie pour croire que le mouve- ie 

se es an goukiques. Ces derniers, qui Pesgeot). La firme absorbante (Aciers et Ont | Ou dbaime était enrayé. Le dollar a AÛ = 7 

2? d'Exportation des Produits Locaux et des bunsse de Findice CAC de la Compaguie des ‘*Pacité bénéficiaire. taux d'intérêt ant repris leur progres- . : x 

é  Sous-produits Animaux. Succursule du agents de change jusqu’à 449, vieunent de réviser Les amateurs de chocolat n’ont pas été de sion, ce qui « donné le signal d'un cffri- ne _ “et 

QE,  Guemgdong pour les produits locaux. leurs pronostics, La tendance serait à la baisse reste non plus cette semaine avec Péventualité de tement progressif de La tendance. Veu- “ | 

GAL PEN " jusqu'à on niveau de 410, les plus pessimistes !a vente prochaine de Poulain et de Bananis. enr Eee :- ” : 

Mt] Adr.: 486 Rue Liuersan. descendant même jusqu'à 465. L'indice CAC Dans Ia perspective d’une décision imminente, Les ns à nes pages 5,76 PO D Re ul 

AU TES Gucmgzhou. Chine. ayant clôturé vendredi à 419, cela représente des Cotations &n holding Mlälal, qui les possède, et | se 6e" 

LEE  qélone.: 44972 TRE CN possibilités de repli variant entre 2% et 3,5%. de sa filiale Natrial ont été smspenüues. - LA 

CE D . 44248 ETNB CN La semaine aura également ét marqnée par Sur le second marché, les introductions se en ci * ue 

la mauvaise conjoncture dans le raffinnge au  Potursaiveut. Après Conforama, qui a été cotée Allegis (x UAL) ..] 971 g-- x 
preusier semestre. Du coup, les cours des 650 F avec seulement 2% des demandes servies, ATT sccccmmonsne LATE le # — 
Pnies pétrolières françaises ont fortement chuté. ce fat au tour de Jod Electronique. Pour mme ns sen 07/3 ie RU RU* 
Morosité également pour les vendeurs à offre de 73000 actions, 6,9 millions de titres ont Can Bank 371/8 À hi 
découvert d'actions Prourost. 80008 titres Été demandés. Daus ces conditions, seulement nr Le = 
w'auraient pu être rachetés avant la Équidation 1% des demandes ont pu être satisfaites. À Bates en ee ."# 
de mardi. À nouveau, leurs détenteurs sont Nancy, ka société insuobtlière Batibaïl a inscrit ni ssos = 
contraints de payer un déport de 50 K, qui on premier cours de 222 F, et les ordres ont été = | ee a 
c CR ee PR Or pe servis à concurrence de 5,76%. Fe FNCUEe 
æ titres dirmainse progressivement. La perspective de la deuxième vagne de pri | jp”. :°°°""©" see : | 
5 | || n'oerait inférieur à 3% du capital (soit moins de . pu eu ah Ésessessesnre ARE 
156 680 actions). Car les deux rivaux, ts i 76 Net 
détiennent le Le mésident des . ; 
reste. 3 = 1 
eu possède 46,8 %, tandis que re 27 
vost avec se9 « aus fimanciers » que sont je CCF ee 
dé et à MGF le contrôle du groupe. Vendredi, # re 
.1 Lau & la société Nobel, dont Factiounaire majoritaire Fe 
ss tion de 6,46 % dans le capital de Vitos Etablisse- # : es 
LR a RER ARE AA 2 ARSENAL SR eq ES ment Vitoux. Cette firme, que préside M. Derve- ; dan ee 
L/tnne de Roskats. La bataille one de 
Pété semble h L : 
JE BONGRAIN SA ns : 








Résultats consolidés semestriels 


jer semestre 1987 a été marqué par la réalisation d’un chiffre d'affaires 
de 2 884 millions de francs en progression de 5,7 % par rapport au chiffre 
atteint au cours du premier semestre de l'année précédente, 
Hors l'incidence des variations monétaires ct plus particulièrement du doi- 
lar US, le chiffre d'affaires aurait marqué une évolution de + 7,7 %. 
Le situation intérimaire établie au 30 juin 1987 fait ressortir pour les six pre- 
miers mois d'activité de l'année les résultats suivants : 





L'exploitation a bénéficié d'une croissance en volume des produits transformés, 
lsquelle a ét£ plus accentu£e sur les marchés étrangers. Les mouvements chaotiques 
du marché obligataire ont entraîné, en revanche, un infléchissement dn résultat 


Chiffre d'affaires hors 1AReS se... 2884 2727 114 
Résultat d'exploitation .........................s.. + 226 + 180 + 55 
Résultat financier ...........................s. = 2 + 5 “4 © 
Résultat courant ..........4........encmsrenonmvne + 224 + 185 + 48 
Résultat avant impôt et après participation ............ + 205,8 + 173,8 + 48 
Reésuitat part du groupe ..........oommuumsenmannuse + 87 + 732 + 47 
.}+ 46 

+ 4 

[+ 38 

+ 3,7 













BONS DU TRÉSOR 
Séance du 25 septembre 1987 





LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en milliers de francs) 







INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 






































Résultats au 30 juin 1987 Françaises | 106,2 1049 | 106,4 | 105,1 _ 
_ Es i Étrangères | 132,6 1333 136,8 135,9 _ 
comptes "Européenne de Banque arrêtés 
L 2 30 fin 1987 ee nouveax progrès AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS COMPAGNEE D nd nr 
"activité et des résultats après ceux qui ont GARANTIE FINANCIÈRE (base décembre | 
enregistrés en 1985 et 1986. (Loi da 2 janvier 1970) Tendance .| 110,2 | 109,7 À 111,3 | 1099 | 108,8 
ee : Décret du 20 juillet 1972. (base 100, 31 décembre 1981) 
La demande de crédit est relativement faible dans le c : 
industriel et erchl étles SR Gi RS qe Indice gén. { 426,8 À 422,1 | 4285 [| 423,8 1 419 
Sr Pacs (# srrandissement). 59. boule MATIF 
eurs prêts aux particuliers. CDR RRERe Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 septembre 
Les dépôts à vue augmentent 2 ua rythme soutenu ainsi ns acco Fa 6 m8 En den — ee SL 
que les capitaux recueillis sous forme de certificats de SRE à roremabiies Eds. en ap 
dépôts et de parts de Sicav ou de Fonds Communs de 0 , € sal est 
Placement de Trésorerie. ds obene à tenue gant | [Premier 
La conjoncture financière et boursière étant frvorable || |sccordée à cnc deraière depuis te 
au développement des opérations de placement et de et eo te ro Eng 
gestion d'épargne, L'Européenne de Banque et sa fie 1 | eme 
Laffitte investissement ontatieint dans ces domaines, au Ea conséquence, la garantie qui lui a 
printemps 1987, des niveaux d'activité sans précéden ti apoorde, à 0 thre, par le Cri du 
Le bénéfice brut d'exploitation après amortisse- trois jours francs à dater de la présente 
ment atteint au 30 juin 1987 75,5 millions de francs, publication (article 44 du décret du 
contre 63,6 un an auparavant. 20 juillet 1972). 
Les provisions faites au cours du 1” semestre sont Conformément aux dispositions de 
particulièrement importantes en raison du dépôt de l'article 45 du décret du 20 juillet 1972, 
bilan de la Société Chaumet et Cie: les créances non || | Se Ernte PPS On genes 
garanties détenues par la Banque et qui constituent ment où une remise cfTectués pendant la 
l'essentiel de ses engagements s'élèvent 90 millions de période de garantic pour les opérations 
francs ; elles ont été provisionnées intégralement. ne EE ee 
Malgré cet incident exceptionnel, le bénéfice net au || | Sonaiio deu produites per le créanr 


30 juin 1987 s'élève à 9,6 millions de francs, ce cier dans les trais mois de le présente 
EE de s'attendre à une nouvelle nn e publication, au siège ci-dessus indiqué. 
résultat de l'exercice en cours par rapport aux Il est précisé qu'il s'agit de créances 
peer 4 la ra demeure favorable à + Lame i que le présent es Je pré 
‘expansion des activités de L'Européenne de Banque = e paicmment 

dans les domaines financier et boursier. nr om QU RE 
vabilité et l'honorabilité de 
SOTRINCO. 
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L'EUROMARCHÉ 


Crédits, 





L’ECU tire un maigre bénéfice 
de la défaillance du dollar 


derrière le yen, à qui 
rericot cette arnée plus de 13 % du 
volume des emprunts internationsux 
contre 10,3 &, le franc suisse (près 
12% coute 9 &), le deutbe. 
PROS SES 

dont la part est pré- 
annet 06 € core à EP 
passé. Si l'ECU n'a pu que si peu 
tirer parti de tout le soutien et des 


Ce dernier correspond au Libor à six 
mois. 


Cr ec) pt 


guère puisque le flottement du 
pon est Hmité vers le bant À 7 %, Qui 
est, si les taux venaient à pla- 
onner, l’emprunteur serait en 
ments Qu'il pourrait juger tr0p/0n6. 
pourrait juger trop 
s'est en effet réservé la pos- 
nibilité de dénoncer cher otooe cu au 
par à la fin de chaque semestre. 
rinvestisseur potentiel, qui n’est 
a gl 
s'engage siz mois, ne bén£- 
ficie guère que d'une assurance déri- 
soire, celle le coupon ne tom- 
d'un mimmum 
bas, à 2 '& seulement. 
en puisant loin dans les 
de leuro- 


Le« 
avoc une Facilité À options 


- Muitiple Ou Facility 
« MOF » — sur cing ans de 600 mil- 
lions de dollars, démontre une fois 


H 


LR 


pour Hachette et les Nouvelles- 
Galeries. 


Le <MOF>» Ce 
comporte une commission d’engage- 
ment de 5 points de base (0,05 %). 
Le taux d'intérêt di selon la 


tion donnera lieu aux 

suivantes : 2 points de base pour le 

Re tiers, 4 points pour le 
et 6 points le 


sième. Enfin les banques recevront 
respectivement 6, 4 et 2 points de 
base selon qu'elles s'engagent imdivi- 
duellement pour 30, 20 et 10 muil- 
Kons de dollars. 


de La possibilité . 


Indépendamment 
de tirer en francs français, en dollars 
et autres devises, la facilité est dotée 


vises auprès d'un de banques 
adjudicataires ÎTender Panel), 
d'interroger en face à face les ban- 
ques pour l'établissement d'accepta- 
tions bancaires et de servir de ligne 
de substitution pour l'émission de 
billets de trésorerie en francs. 


De bei ee D 00 LE 
teur. Heureusement pour elle, EDF 
n'en a pas souffert dans son prestige 
international L'arrogance persis- 
tante d’autres émetteurs de premier 
Plan les 2 parfois desservis à terme. 
I reste que, présentement, il est dif- 
ficile pour une des premières 
adresses du monde de ne pas mettre 
à profit la concurrence acharnée que 
sæ livrent entre elles les banques 
actives dans les secteurs des émis- 
sions en francs suisses. La commis- 
sion totale pour l'emprunt à tanz 
flottant EDF se monte à 1,75 %. 


OF » de Saint-Gobain 


L'objet du montage, qui est de rem- 
placer des lignes de crédits existants 
et non pes de mobiliser de l'argent 
frais, est particulièrement intéres- 
sant. Saint-Gobain fera ainsi des 
économies importantes sur ses coûts 
de financement et, la possibilité de 
remodeler sur des échéances plus 
adéquates une grande partie de ses 
présesots crédits bancaires lui permet 
d'offrir aujourd'hui une transaction 
d'envergure. 


Si le besoin s'en faisait sentir, la 


ger, 

Le le intcenont d'en programme 
d'europapier commercial. S'il en 

allait ainsi, elle demanderait aupara- 

vant auprès des agences américaines 

spécialisées un classement (raring) 

approprié, c'est-à-dire le prestigieux 

« AEPL » qe dans ce domaine, 

récompense les meilleures signa- 


L'accueil réservé par la commu- 
rauté bancaire domiciliés en France 
à la proposition de Saint-Gobain 
s'est avéré extrêmement chaleureux. 
L'intérêt des banques françaises et 

a été si fort et si rapide 
que le « MOF » est d'ores et déjà 
largement sursonscrit, alors que 
l'opération ne se termme que le 


30 septembre. Sa réussite tient à la 


qualité de l'emprunteur et à l'intérêt 
que représente Saint-Gobain en tant 
que relation bancaire, à un moment 
où les banques n'ont pas grand-C 
à se mettre sous la dent. L'ensem 


Capital Markets à Londres, en asso- 


ciation avec Indosuez, le Crédit 
lyonnais, J.-P. Morgan et Ja Société 
générale. 


CHRISTOPHER HUGHES. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 
Le blé sous influence soviétique 


Atorsinien 
Trois moë 


î 
Ï 


ÉLELRLEL 
RES 


a ner meute os 
EU 
Ne LE : 
se = 55 a 





ER DRE 
avec les dirigeants d'Union soviéti- 
que ». 

Cette version des faits donne au 
nouveau et jeune président d'Intera- 
gra une S'il 


importance 
est vrai que l'essentiel des blés 
en ge mg pi 

DR Ve 
s’est déroulée sans M. Miche Don- 
meng. En réalité, l'initia ro de 
l'opération revient au négociant 
américain Cargill et à la firme fran- 
ne nee Tata quo 


. paix 
bas pour lacher de beurre, dc 
viande on de blé Bruxciles avait 
toute liberté $ de dire «n0n» À De 
meng, sans pour autant traiter pu 
quement les Soviétiques d'irréa- 
listes. 


Doumeng essuyait les plâtres et 
faisait office de fusible. Lorsqu'il 


ae un ë 


parvenaït à conclure un contrat à un 
prix jugé acceptable par Bruxelles, 


la Communauté pouvait alors 


saction que l'on présentait alors 
accord 


comme un d'Etat à 
Etat 
C'est la survivance de ce type de 


relations que la CEE et Moscou 


aimeraient favoriser. On n'imagine 


en effet le groupe américain 
se transfi 


risquer de se faire pr par 
cn proposant des prix 


a 
L'achat soviétique rendu public 


en milieu de semaine a per ailleurs 

suscité quelques interrogations sur 

r er mme 
La firme d'Etat Exportkleb 

( des achats de grain) a 

demandé ue la marchandise 
eu Europe soit 

dès le 1= octobre, comme s’il fallait 
à un besoin t Les 


centrale) ont lancé, jeudi, un appel 
d'urgence à La population pour 
qu'elle ramasse les blés à [a main, 
partout où les machines, en raison 
du mauvais temps, ne peuvent accé- 
der aux _—— Officiellement, les 
de récolte sont maiïnte- 

nues à 210 millions de tonnes 
le Conseil 


international du blé estime que ja 
production ne dépassera pas 
195 millions de tonnes. Dans cette 
hypothèse, d'autres achats sont à 
prévoir. 


ERIC FOTTORINO. 


(1) 1 ECU = 6,92 FF. Ce soutien a 
coûté 224 millions de dollars à 
Bruxelles. : 


LES DEVISES ET L'OR 


Une 


. Compte tenu du < mauvais » 
prix de détail américains 

en août (4 DS Æ 4 SE mur douzD 
mois), qui le déprima une courte 
journée, le dollar s'est plutôt bien 
comporté cette semaine, terminant 
plus haut qu'il n'avait commencé. 
En revanche, la livre sterling, dépri- 
mée par une forte aggravation du 
déficit de la balance commerciale 


Li 
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changes, grands marchés 


du billet vert 


cains, mouvement de nature à soute- 
air le dollar, qui fmissait à 6,07 F et 
1,82 DM par ailleurs, les milieux 

inanciers internationaux atten- 


A l'issue de ces réunions, les 
signataires de l’accord du Louvre, 
conclu le 22 février dernier pour sta- 
biliser les parités on dtal res 

«faire le point», constater 
que l’accard fonctionnait bien et ne 
pas prononcer le mot de « 
tion», puisque cet accord est tou- 
Jours en vigueur. A cette occasion, 
de bons esprits se demandent si 
l'accord en question n’est pes 
«intrinsèquement », dans 
mesure où il fixe une valeur arbi- 
traire au dollar, obligeant la Banque 
centrale à intervenir, non seulement 

par des opérations sur les marchés 
170 milliards de dollars depuis le 
début de l'année, ce qui n'est pas 
énorme par rapport aux 150 à 
300 milliards d'échanges quoti- 
diens), mais aussi par le maniement 
de l’arme des taux, fix£s anormale- 
ment haut aux Etats-Unis, sans 
compter la France, qui ne retient 
dans tont cela que ce qu'il y a de 
mauvais. 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 21 AU 25 SEPTEMBRE 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 
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100 yens étaient cotés, le vendredi 25 septembre, 4,2270 F, contre 
septembre. 


A. Paris, 
4,223 F Le vendredi 18 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un MATIF psychotique 


Dans {a Divine Comédie du grand 


des 
fraîches. AU ton touch£ le fond, et 
les excès d'anticipation commis par 
le marché allaient-ils être 
au moins temporairement. Point du 
tout : cette semaine, les cours sur le 
MATIF ont à nouveau enfoncé leur 
plancher, établissant un record his- 
torique à 96,05 sur l'échéance 
décembre. Ce pri 


prix correspond à un 
rendement de 10,80 Æ sur l'emprunt 
<notionnel» 10 % à dix ans. 


Le record précédent datait . 
milieu de la semaine 
96,70, maïs on avait terminé à 
AE à un point au-dessus, en rai- 
t de la timide amélio- 
tin disnalée plis Hour: 


Le motif de cette nouvelle des- 
cente aux enfers un cran plus bas ? 
Rien en France ne le justifiait, et 
c'est de l'étranger qu'est venne 
ri ion dévastatrice. M 


14 Ë 30, heure ne 


le mar- 


ché a it qu'aux Etats-Unis la 
hausse du prix de détail s'était éle- 
vée à 0,5 % au mois d'août, ce qui 


portait à 5,8 % le rythme de l'infla- 
ment, le cours de l’échéance décem- 
bre sur le MATIF plongeait de 
cu ARE. mets 
outre. 
rer 
restés rigoureusement es pen- 
og La _ ce qui 
manquera pas d'influencer favo- 
rablement les prix de détail dans es 
te: à Par, 0 : ar de 
importe ; on a pe 
l'inflation de loncle Sam, et 


Après une brève rémission jendi, 
un nouvel « accident » se produisait 
vendredi, sur une rechute des cours 
Spas enr 

où l'empraunt-phare du Trésor, le 
trente ans 2017 au taux nominal de 
8,75 %, voyait son rendement s'éle- 
ver à près de 9,70 %. La raison ? 


‘ provenance 
TE nn DS LE Donne ä 
Japon durcissait sa politique du cré- 
dit pour contenir l'inflation. Cette 
dernière est pourtant très faible : 
0,4 % sur douze mois. Mais la masse 
monétaire japonaise, dans sa défini- 
tion large M2 + certificats de 
dépôts, s’est gonflée août, au 
rythme annuel de 11 % (et de 
10,3 & en juillet). Selon La Banque 
du Japon, ce gonflement est dû, 
pour l'essentiel, à une forte demande 
de fonds à long terme, les emprun- 
teurs anticipant ane hausse des taux. 


À vrai dire, ces taux montent déjà 
atteignant 


A New-York, cette indication a 
eu un effet ravageur, les opérateurs 
0 EE Que pour parier ER 
de 4% entre les taux japonais et 


américain, indispensable 

cher les investisseurs nippons, le 
loyer de lergent allait devoir être 
relevé outre-Atlantique. 


Dans ces conditions, il était logi- 
que, n'est-ce pas, que le MATIF fût 
envoyé derechef au tapis ? 


On objectera que le marché alle- 
mand n'est guère mieux loti, avec 
des taux Jongs dépassant 6,50 %. 
Maïs comme le MATIF, avec son 
effet nor icateur habituel, en 


marché du comptant (le 
« physansn)s on enregistre de 
grandes hausses à Paris. À la veille 
éu week-end, les emprunts d'Etat à 


plus de sept ans donnaient un rende- 
ment de 10,48 %, porté à 11,05 % 
pour le vingt-cinq ans (2012), 
tandis que le secteur public à plus 
de sept ans fournit du 11,14 %. 


Pour ne rien arranger, le loyer de 
l'argent au jour le jour sur le marché 
mterbancaire s'élevait à 8 % en fin 
ee Pme Pas 
victime du jeu de facteurs auto- 
restrictifs, reconnaissaït avoir 


lors de 
adicaion de lundi (40% ie 

de 11/24) demo en d 
, un peu d'argent 
vendredi à 15 h 30 pour éviter de 
dépasser 4% Dans ces facteurs 
« autonomes », Citons, pêle-mêle, le 
règlement de La dernière adjudica- 
tion mensuelle d'obligation assimila- 








assez bonne tenue 


Sans doute les Américains eux- 
mêmes estiment qu'une baisse sup- 
plémentsire du billet vert serait dan- 


gereuse et susceptible de relancer 


en augmentant le coût 


pe portés, donc des 

uits in onc des pro- 
duits nationaux. M. Paul Voicker, 
président sortant de la Réserve fédé- 


rale, vient d'exprimer à nouveau un 
tel sentiment. Mais est-on bien sûr 
qu'en laissant le dollar flotter, au 

d’une nouvelle dépréciation de 
Srà ‘10 %, l'inflation serait telle- 
ment stimulée aux Etats-Unis ? Une 
telle baisse contribuerait à la réduc- 
tion du déficit commercial améri- 
cain et permettrait d'éviter une 
course à la hausse des taux qui est 
en train de s'engager DOUr rassurer 
les prêteurs étrangers du Trésor des 
Etats-Unis. Il est parfois imprudent, 
et coûteux, de contrarier les mar- 
chés, surtout lorsque ceux-ci suivent 
une logique plus cruelle, et souvent 
plus réelle, que celle des grands 
argentiers internatiOnaux. 

F.R. 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 


1 


LE 


44 


ble du Trésor, la constitution plus 
rapide de réserves obligatoires par 
les trésoriers de banques en anticipa- 
tion d'une hausse (disait-On), ou 
même, suivent une rumeur, une 
action des grandes banques dési- 
reuses de faire coter plus cher : il 


faut bien trouver quelque chose. 


déclaré à la presse que, en France, 
ces taux subissaient la contagion de 
la hausse américaine, dans un pro- 
CessuS <pas du lout cartésien», 
résultant d’une insuffisante prise en 
compte des données fondamentales, 


l'Allemagne, + élément d'opti- 
misme ». Pour lui, une marge de 
baisse subsiste. 


Cette opinion, très « officielle », 
ve serait pas loin d’être partagée par 
les cpérateurs sur graphiques, qui 
suggéraient de « couvrir » La vente à 


mant que les rendements 

voisins, parfois, de 11%, sont trop 
importants, en termes réels, et 
valent la peine de faire des 


nement mternational est bien mau- 
vais et que Ja route est bien mal 
pavée en France d'ici à l'élection 
présidentielle. 

A noter, enfim, que le dérapage 
actuel des masses monétaires M3 


et L, sur douze mois, 
juillet de 9,9% et ITR prés 
cupe les autorités monétaires. D'ici 


à donner un coup de frein, L my à 
pas loin, non par une action sur le 
taux, mais par l’imposition de 
réserves taires sur les cer- 
tificats de des banques, en 
trop vive expansion. Une affaire à 
suivre. 


FRANÇOIS RENARD. 
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Jnau 


8 La majorité 

M. Le Pen et à la 
entre M. Chirac et 
M, Sarre. 

4Le journal d'un ame 
teur», par Philippe Bou- 


cher. 
9 Les journées de l'UDF. 
«Les livres politiques », 
par André Laurens. 


POLITIQUE 


face à | 71 Le verdict du procès Tai 
rivalité lefer : clémence pour une 
bavure. 

— Les offenses à l'armée du 
colonel Amaubac. 

12 Prive de prison. 

— Les binationaux at le ser- 
vice militaire. 


Le Monde 


SOCIÉTÉ 


21 Fragonard 
Palais. 


— Théâtre 


de la CNCL. 


le 27 bre en présence de M. Chirac 





Le métro du Caire : une réalisation. pharaonique 
financée par la France 


M. Jacques Chirac devait 


ques 
gué aux transports, et de 
M. Gérard ministre 
délégné aux télécommunica- 
tions. 





LE CAIRE 
de notre correspondant 





Coïncés depuis une heure dans 
leurs boîtes à sardines immobilisées 
place Tabrir, les Cairotes discutent 
ou méditent dans un concert 
rien d’avertisseurs. Thème : le 
métro. Ce sont, en effet, les travaux 
de dernière minute qui ont rendu la 
circulation au centre du Caire 
encore plus infernale. 11 y a une 
semaine, la place Tabrir, cette pla- 
que tournante du métro, avait 
l'aspect de Berlin bombardée avec 
ses rues aux entrailles retournées. 


C'est cet aspect des choses qui 
retient l'atiention des pessimistes, 
alors que les optimistes, et ils sont 

pensent aux lendemains meil- 
leurs qu'on leur a promis à partir du 
dimanche 27 septembre. date de 
l'inauguration officielle du métro. 
Déjà ils se délectent à la vue des 
immeubles qui se trouvent au-dessus 
des 4,5 kilomètres de tunnel et qui 
ont été ravalés et blanchis à Îa 
chaux. Un irréel dans une 
capitale de treize millions d'habi- 
tants où pollution et poussière ont 
uniformément teint les bâtiments 
d'un triste gris Ocre. 

D'ailleurs, les Caiïrotes ne sont 
plus à un jour près. Ils ont pris leur 
mal en patience depuis que les tra- 
vaux ont commencé il y a Cinq ans et 
demi. Ils ont stoïquement supporté 
les canalisations d'eau crevées, les 
effluves des égouts éventrés et le 
silence des lignes de téléphone cou- 
pées. Mais l'entreprise a été aussi 
difficile sinon plus pour le consor- 
tium Interinfra-Arabco, regroupant 
dix-sept sociétés fi ises et deux 
égyptiennes. En l'absence de cartes 
du sous-sol, le consortium a dû pro- 
céder un peu à l'aveuglette. 


Un retard 
de deux ans 


Même les détecteurs de métaux 
les plus sophistiqués perdaïent leur 
efficacité devant des tions 
datant du début du siècle et qui 
n'avaient plus rien de métallique. Il 
a donc fallu tâtonner et dériver des 
dizaines kilomètres de isa- 
tions et de câbles téléphoniques 
avant de commencer les travaux de 
percement du tunnel. D'où un retard 
de près de deux ans et une augmer- 
tation substantielle du coût, qui est 
passé de 1 530 millions de francs à 


2 580 millions de francs, la quasr- 
totalité en prêts français privilégiés. 
D'ailleurs, même si le métro 
devait être officiellement inauguré 
dimanche, des dernières touches res- 
teront à donner jusqu'en décembre, 
Le métro (RAR alors à sa 
capacité maximale. Vingt-cinq mille 
RP See 
pourront emprunter les rames sou- 
terraines de la place Ramsès à la 
place Tabrir as kilomètres) et 
aériennes jusqu'à Hélouan, cette 
banlieue industrielle située à 20 kilo- 
mètres au sud du Caire. Le prix du 
voyage coûtera entre 1Fet2F, 
selon la distance parcourue. Des 
tarifs largement subventionnés mais 
qui sont tout de même de deux à 
quatre fois plus élevés que ceux des 
autobus. Les Cairotes auront en 
échange la vitesse (60 kilomètres à 
l'heure), un air non vicié par les 
tuyaux d'échappement et, 
des stations de métro us 
celles de Paris. 

Fait pi ue, l'opposition de 
gauche, qui avait décrié le projet, ne 
nie plus son importance mais conti- 
nue à chicaner sur les noms des sta- 
tions. Elle critique le fait que la sta- 
tion Nasser ne soit qu'un arrêt 

alors que Sadate a eu 
droit à la plaque tournante de la 


sue ces querelles de Re 
'enlèvent pas aux ens 
sentiment de fierté. Rs 
des constructeurs des ides 
aiment, en effet, les projets. pla- 
raoniques. Le haut barrage 
construit avec l’aide des 
Soviétiques en était un. Le métro en 
est un autre. Grâce au financement, 
des centaines de milliers d'Egyp- 
tiens emprunteront quotidiennement 
Le métro ferançawi. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 


CULTURE 


22 Un entretien avec M. Ber- 
nard Caysson. 


: Bréviare 
d'amour d'un haltéropfäe, 
de Fernando Arrabal. 

23 Communication : la crise 


au Grand! 28La privatisation 


sociétés d'assurances. 


— 5000 empiois 
ment. 


mage en août. 
30 Revue des valeurs. 


Le terrorisme basque . 
Trois personnes 
dont une journaliste 
en garde à vue 
à Bordeaux 


BORDEAUX 
de notre correspondante 


La police judiciaire de Bordeaux, 
agissant sur rogatoire de 
M. Michel 


juge d'instruc- 
tion à Paris, des affaires de 


terrorisme, a interpellé six per- 
sonnes, mercredi 23 septembre à 
Bordeaux. Quatre Basques français 
ont été relâchés depuis. En revan- 
che, une journaliste de Radio- 

rdeaux-Gironde, station décentra- 
lisée de Radio-France, Catherine 
Totorica-Ondicola, trente ans, a été 
placée en garde à vue en commissa- 
riat central de Bordeaux. 

Un Basque spagnls qu'elle 
bébergeait, est dans le même cas. 
Son identité u’e pas &£ officielle- 
ment révélée. Il s'agirait de Xavier 
Managua. 


Leur garde à vue a êté prolongée 
de quarante-huit heures à compter 
du 25 septembre, sur requête du 
parquet de Bordeaux, ez application 
de la loi du 9 septembre relative à la 
lutte contre le terrorisme. 

Pierre Ondicola, le mari de 
Catherine Totorica-Ondicoia, a, 











GINETTE DE MATHA. 


@ Arrestation on France d'une 
ftalionne soupçonnée d'actions 
terroristes. Une femme 


Rafaela Exposito, Gui est l'objet 
d'une dizaine de mandats d'arrêt 
mtemationaux. 
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29 Légère hausse du chô- 
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La grève du Livre CGT 
a empêché la paration 
de la plupart des quotidiens 


Très peu de quotidiens ont le 
vendredi 25 septembre, la Fédéra- 
tion des industries du livre et du 
papier (FILPAC) CGT ayant lancé 
un mot d'ordre de grève à la suite 
des incidents survenus la veille au 
Mans, où un de ses responsables 
avait été blessé lors d'affrontements 
avec la police. 

Seuls quelques quotidiens régio- 
naux ont été mis vente, notam- 
ment le Aaine libre au Mans, des 
quotidiens de Marseille {/e Prover- 
ga le Méridional), de Grenoble {le 

libé £}, des q tidiens du 
Nord- is; mais Nord- 
Eclair, Nord-Matin e1 Liberté n'ont 
pas paru samedi et {a Voix du Nord 
n'a paru qu'en édition réduite. 
que deux cents mani- 
festants a à la Fédération 
des mdustries du livre et du papier 
aväient protesté contre la condam- 
nation de quatre de leurs camarades 
en occupant le palais de justice du 


Le conflit avait pour 
RCD T, : 
mars 1981, à l’usine Le Tabac 
mg (LTR) de Spay, près du 
Mans (qui a ent au grou 

ns (qui appartient pe 


k). Celui- 
ci avait débouché sur la condamna- 
tion des quatre délégués à 
pre ae vs — inté- 

rêts par le tribunal correctionnel du 
Mans le 7 mai 1985, condamnation 
confirmée en sn appel À Angers. 
L'usine L Page he 
de tabac en qe tire les 
« feuillets reconstitués = pour fabri- 
quer des cigarettes. La grève de 
mars 1981, quarante et un arrêts de 
travail en quatre jours, avait dété- 
rioré toute la production du 
moment, selon la direction. 
Jeudi matin, nous indique notre 
t au Mans, la direction 


quatre délégués Et la CGT était 
VAUUR reppEReS Quel Re Parent 
pas un sou. » Le procureur avait 
appelé la police Un affrontement 
bref mais violent avait suivi, faisant 
“plusieurs blessés, notamment un res- 
ponsable de la Filpac avait eu la 
jambe brisée. 

La Fédération nationale de Ja 
presse française a protesté : « frès 
solennellemert » Contre ce mouve- 
ment, *« les incidents survenus 
1. US 
èrige qui ne concerne = nt 
ne. le Syndicat de 1a presse 
sienne s’est « élevé ue fes 
contre La décision. 

E raffaire du Mans qui à prove: 
c'est l'affarre qui a 
qué de vives réactions. Le bureau 
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Le ruméro du « Monde » 
daté 25 septembre 1987 
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LYON 2° : 5, RUE DES ARCHERS (1° ÉTAGE) 
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Les difficultés de la Cinq 
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